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Cannabis : 
les cultures 
en appartement 
font exploser 

le marche francais 



m La multiplication des producteurs individuels 
d'« herbe » transforme le marche, longtemps domine 
par la resine marocaine 

0 Une piece de 10 m 2 genere un revenu de 
50 000 euros par an 

0 Une « marche mondiale » pour la legalisation du 
cannabis est organisee, mais en France le debat 
demeure interdit lire pages 8 et9 




ANGELA ET FRANQOIS, LES PARAPLUIES DE RUGEN 

m La chanceliere a recu le president francais pour une visite privee sur une ile de la Baltique lire p. 6 



Europe : bouder le 25 mai, c'est bouder la democratic 




L 'Europe indiffere et ennuie, elle ne 
concernerait pas les peuples. Vieille 
antienne deja ressortie pour justifier a 
l'avance l'abstention record qui s'an- 
nonce aux elections europeennes de la fin du 
mois (du 22 au 25 mai). 

Cette affirmation est fausse. L'Union euro- 
peenne (UE) nous concerne plus que jamais. 
Elle est depuis cinq ans le sujet majeur pour 
tous les peuples europeens. Qu'il s'agisse de la 
crise de l'euro et de l'envolee du chomage, qui 
ont accapare tous les gouvernements depuis 
2008 ; de l'interrogationidentitaire dun Vieux 
Continent qui se sent menace par Timmigra- 
tion et l'islam ; de sa securite, a l'heure ou Vladi- 
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EDITORIAL 



mir Poutine fait revivre a 1' Europe une mini- 
guerre froide - a chaque fois, TEurope est au 
cceur du destin politique des Europeens, natio- 
nal et continental. 

Pourtant, les citoyens boudent les elections 
europeennes, et de plus en plus. Depuis 1979, 
date de la premiere election au suffrage univer- 
sel des deputes europeens, la participation n'a 



cesse de regresser, passant de 62 % a 43 %. Ce 
sera pire cette annee, sans doute. Les pays de 
l'elargissement de 2004 et 2007, qui benefi- 
cient des aides europeennes, de la protection 
de TUE et de l'OTAN, et qui n'ont pas subi les 
soubresauts de la crise de l'euro, snobent les 
urnes eux aussi. 

Pourquoi? Ce faible sentiment d'apparte- 
nance a des explications. II riexiste pas de « peu- 
ple europeen » qui se reconnaisse dans 1' Assem- 
bled de Strasbourg. L/Etat-nation reste le thea- 
tre privilegie de l'expression democratique. 

Ensuite, cette Assemblee n'a pas les preroga- 
tives d'un Parlement : l'executif n'emane pas 
d'elle, puisque les decisions principales en 
Europe sont prises par le Conseil europeen, l'as- 
semblee des chefs d'Etat et de gouvernement. 
Enfin, Strasbourg n'a pas le pouvoir de lever 
l'impot. L'adage dit «pas de taxation sans 
representation ». On pourrait l'inverser : com- 
ment juger legitime un Parlement qui ne peut 
lever les ressources necessaires aux politiques 
europeennes ? 

Pourtant, le Parlement europeen a des pou- 
voirs de plus en plus etendus. II a son mot a 
dire sur toutes les directives europeennes, au 
meme titre que les Etats. L'orientation politi- 



que peut, selon le scrutin, osciller entre non 
pas gauche et droite, au sens francais, mais 
entre centre gauche et centre droit. Meme en 
cas de poussee europhobe, l'Assemblee reste- 
ra dominee par ces deux grands courants. Ce 
n'est pas bonnet blanc et blanc bonnet : les 
inflexions de Strasbourg ont attenue le libera- 
lisme qui prevaut a Bruxelles a partir des 
annees 1980. 

Les partis europeens ont fait un effort pour 
politiser l'election, la personnaliser. lis ont, 
chacun, choisi un champion pour briguer la 
presidence de la Commission - l'Allemand 
Martin Schulz pour les sociaux-democrates et 
le Luxembourgeois Jean-Claude Juncker pour 
les conservateurs. 

Bref, ce Parlement que l'electorat ignore 
trop largement a un quasi-droit de proposi- 
tion sur le futur president de la Commission et 
va voter les lois europeennes. II ne se substitue 
pas aux Parlements nationaux. II est le contre- 
poids democratique aux pouvoirs delegues a 
Bruxelles par les Etats membres. On ne peut 
pas a la fois s'abstenir et denoncer les carences 
democratiques de TUE. Sauf a assumer un 
melange d'hypocrisie et d'irresponsabilite. ■ 
LIRE NOS INFORMATIONS P.5 et6 



AUJOURD'HUI 

Generalisation 
de la torture 
au Mexique 

Le rapporteur spe- 
cial de rONU sur la 
torture, Juan E. Men- 
dez, decrit une situa- 
tion alarmante, 
accentuee par la lut- 
te contre les cartels. 
M. Mendez denonce 
Timpunite des tor- 
tionnaires. 

INTERNATIONAL - P 4 



Publicis- 
Omnicom, le 
jour cTapres 

Aulendemain, de 
lechecde la fusion 
Publicis-Omnicom, 
les troupes ont la 
gueule de bois. 
53 rapprochements 
d'entreprises ont 
echoue depuis Tan 
2000. Enquete sur 
les fusions avortees. 

CAHIER ECO - P. 3 



Le shekel fort 
destabilise 
Teconomie 
d'lsrael 

Avec 10 dollars, on 
ne peut plus s'offrir 
que deux falafels a 
Tel-Aviv, contre 
quatre a Beyrouth. 
Les industriels s'in- 
quietent pour la 
competitivite de 
leurs produits. 

CAHIER ECO - P 4 



Mathieu Gallet, un moderne a Radio France 

m Portrait du nouveau patron qui prend ses fonctions lundi 12 mai lire page 17 
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TELEVISIONS 

Le « lifting » des 
« late shows » 

► Une nouvelle generation 
d'animateurs, plus 
insolents et percutants, 
reinvente le programme 
phare des teles americaines 

SUPPLEMENT 



PLANETE 



« Guerre des f orets » en 
Tasmanie. Le gouvernement 
australien demande le declasse- 
ment de 74 000 hectares sylves- 
tres inscrits au Patrimoine 
mondial, provoquant la colere 
des ecologistes et Tinquietude 
des forestiers. 

LIRE PAGE 4 



Reussir votre bac 
avec XeHiEle 
et decrocher la mention 



Reviser son bac 



^Tlosophie 




§^ Nouveau dans ce hors-serie, tout le cours lu sur votre mobile 
en scannant les flashcodes se trouvant a l'interieur. 

EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 



En condition avec 
rue des ccolci 



Algerie 150 DA, Allemagne 2,40 €, Andorre 2,20 €, Autriche 2,50 €, Belgique 2 €, Cameroun 1 800 F CFA, Canada 4,50 $, Cote d'lvoire 1 800 F CFA, Croatie 19,50 Kn, Danemark 30 KRD, Espagne 2,30 €, Finlande 3,80 €, Gabon 1 800 F CFA, Grande-Bretagne 1,80 £, Grece 2,40 €, Guadeloupe-Martinique 2,20 €, Guyane 2,50 €, Hongrie 950 HUF, Irlande 2,40 €, 
Italie 2,40 €, Liban 6500 LBP, Luxembourg 2 €, Malte 2,50 €, Maroc 12 DH, Norvege 28 KRN, Pays-Bas 2,40 €, Portugal cont. 2,30 €, La Reunion 2,20 €, Senegal 1 800 F CFA, Slovenie 2,50 €, Saint-Martin 2,50 €, Suede 35 KRS, Suisse 3,40 CHF, TOM Avion 450 XPF, Tunisie 2,40 DT, Turquie 9 TL, USA 4,50 $, Af rique CFA autres 1 800 F CFA 



2 



INTERNATIONAL 



Xe31londe 

Dimanche 11 - Lundi 12 mai 2014 



Vladimir Poutine exacerbe le sentiment national 

Le president russe, qui s'est affiche vendredi en Crimee, se veut le rempart de la Russie, forteresse assiegee 



Moscou 

Correspondante 



Nouvelle conquete territoria- 
le oblige, Vladimir Poutine 
a du assister a deux defiles 
militaires au lieu d'un dans le 
cadre des commemorations de la 
victoire de l'URSS contre l'Allema- 
gne nazie, vendredi 9 mai. 

Apres avoir supervise, en mati- 
nee, la parade des soldats russes 
def ilant sur la place Rouge, le presi- 
dent s'est envole en debut d'apres- 
midi vers la Crimee, ou des milliers 
de personnes l'attendaient sur le 
port de Sebastopol pour un defile 
grandiose, avec une parade aerien- 
ne de bombardiers strategiques. 

Ces demonstrations n'ont pas 
eu Theur de plaire a Kiev, courrou- 



Des aff rontements entre les 
forces de securite et des separa- 
tistes prorusses ont fait plu- 
sieurs morts, vendredi 9 mai, 
dans la ville de Marioupol, un 
port donnant sur la mer d'Azov, 
dans Test de I'Ukraine, mais le 
bilan varie selon les sources. 
Selon le ministre ukrainien de 
I'interieur, Arsen Avakov, vingt 
rebelles et un policier ont ete 
tues dans les combats, qui ont 
eu lieu au siege de la police et 



ce par cette « violation flagrante de 
la souverainete ukrainienne » , 
preuve que « la Russie ne veut pas 
d'une solution diplomatique ». 
Washington a souligne que la visi- 
te ne faisait qu'« exacerber les ten- 
sions ». Alors que Vladimir Pouti- 
ne s'affichait a Sebastopol, des 
affrontements ont fait pres de 
20 morts a Marioupol, un port 
ukrainien sur la mer d'Azov, non 
loin de la Crimee. 

Indifferent au sort de I'Ukraine, 
confrontee a une guerre civile de 
faible intensite, M. Poutine a fait 
un parallele entre la victoire de 
1945 et la reconquete de la peninsu- 
le ukrainienne, annexee par Mos- 
cou le 18 mars : « 2014 restera dans 
les annales comme I'annee qui a vu 
les peuples qui vivent ici decider 



dans un batiment du ministere 
de Tinterieur, attaques par 
une soixantaine d'insurges 
armes puis repris par les auto- 
rites de Kiev. D'autres sources 
font etat de 7 morts. 
Par ailleurs, sept membres de 
la Croix-Rouge, dont des Fran- 
cois, ont ete brievement arretes 
a Donetsk, samedi matin 10 mai. 
Soupconnes d'« espionnage », 
ils ont ete relaches quelques 
heures plustard. 



avecfermete d'etre avec la Russie, 
confirmant leurfidelite a la verite 
historique et a la memoire de nos 
ancetres. » Le retour de la Crimee 
dans le giron russe n'est que jus- 
tice, a explique en substance le 
maitre du Kremlin, exhibant au 
revers de sa veste le ruban de Saint- 
Georges, raye noir et orange, qui 
est aussi le signe de ralliement des 
separatistes de Test de I'Ukraine. 

Les partenaires occidentaux de 
la Russie, «devraient tenircompte 
de [ses] interets legitimes, comme 
le retablissement de la verite histo- 
rique ainsi que le droit a Vauto 
determination », a-t-il explique 
peu apres une inspection des navi- 
res de la flotte de la mer Noire. 

Debout sur le pont d'une vedet- 
te blanche, le president russe a feli- 
cite les matelots au garde-a-vous 
qui lui ont repondu par des « hour- 
ras». «Camarades, je vousfelicite 
pourle 6g e anniversaire de la victoi- 
re dans la Grande Guerre patrioti- 
que », a lance M. Poutine a chaque 
equipage. 

A Sebastopol comme a Moscou, 
la force militaire russe etait en 
vedette. Sur la Place Rouge, ou une 
estrade avait ete dressee -M. Pouti- 
ne ne s'etant toujours pas resolu a 
regarder le defile depuis le mauso- 
lee de Lenine, jadis lieu des appari- 
tions de la gerontocratie sovieti- 
que -, la parade etait encore plus 



dense que I'annee precedente, 
avec la participation de 159 vehicu- 
les, de 11000 hommes, de 
69 avions et helicopteres. 

Plebiscite par une large partie 
de la population (82 % d'opinions 
favorables) pour sa campagne vic- 
torieuse en Crimee, le president 
russe a rendu hommage a « la tou- 
te puissance du patriotisme» dans 



La fievre patriotique 

ne connaitpas 
de limites : le ruban de 
Saint-Georges trone 
desormais sur les pots 
de mayonnaise 



son discours sur la Place Rouge. 

Toute la journee de vendredi, de 
nombreux Moscovites, coiffes de 
calots militaires ou arborant le 
ruban de Saint-Georges, ont deam- 
bule dans les rues et les pares de la 
ville ou des estrades avaient ete 
dressees. «On ira jusqu'd Berlin », 
chantait un chceur de militaires 
dans le domaine imperial de Kolo- 
menskoe, un pare des environs de 
Moscou qui recele l'Eglise de 1' As- 
cension, edifiee en 1532 en l'hon- 
neur de la naissance d'lvan le Terri- 
ble. 

L'idee d'une Russie prete a se fai- 



re les dents sur le reste du monde 
est dans tous les esprits. « A Paris », 
expliquait recemment, sur un ton 
badin, Serguei' Karaganov, l'un des 
porte-parole du Kremlin, a un 
diplomate qui lui demandait ou 
les ambitions territoriales russes 
allaient s'arreter. 

La fievre patriotique ne connait 
pas de limites. Le ruban de Saint- 
Georges trone desormais sur les 
paquets de mayonnaise au super- 
marche, orne les sacs des femmes, 
sert de colliers aux chiens. Sur la 
place de la Taganka, une enorme 
carte de la Crimee a ete dessinee 
sur un mur, rehaussee du slogan : 
« Russie et Crimee ensemble pour 
toujours ». 

Le ministere de la defense a fait 
commercialiser des maillots de 
corps a l'effigie des « hommes 
polis », soit les forces speciales rus- 
ses depourvues d'insigne de recon- 
naissance qui ont mis la main sur 
la peninsule de la mer Noire entre 
le 28 fevrier et le 18 mars. « En voila 
trois pour le prix de deux, prenez 
done Poutine », conseille le ven- 
deur d'un kiosque de la Colline du 
souvenir (memorial de la guerre 
1941-1945) exhibant un tee-shirt 
avec la photo du president russe, 
tous biceps dehors, une Kalach- 
nikov a bout de bras. 

La force de Vladimir Poutine est 
d'apparaitre comme le principal 



rempart de la Russie forteresse 
assiegee - le 8 mai il supervisait un 
tir experimental de missiles - tout 
en se posant en faiseur de paix, 
comme ce fut le cas le 7 mai apres 
sa rencontre avec Didier Burkhal- 
ter, le president en exercice de reor- 
ganisation pour la securite et la 
cooperation en Europe (OSCE). 

Plus besoin de faire rouler les 
blindes russes jusqu'a Kiev. Quel- 
ques conseillers militaires, du 
materiel, tels les lance-roquettes 
utilises le 2 mai a Sloviansk pour 
abattre deux helicopteres de l'ar- 
mee ukrainienne, et beaucoup de 
« volontaires », comme ces Cosa- 
ques russes qui se sont empares, le 
5 mai, d' Anthracite, bourgade 
miniere de la region de Lougansk, 
suffiront a entretenir le chaos et a 
empecher la tenue de l'election 
presidentielle prevue le 25 mai. 

Serguei Choigou, le ministre 
russe de la defense, ne fait pas mys- 
tere du « coup de pouce » de ses 
hommes aux separatistes ukrai- 
niens. «A propos des insinuations 
sur I'utilisation deforces speciales 
russes en Ukraine, je dirais qu'il est 
idiot de chercher un chat noir dans 
une piece sombre, surtout s'il n'y 
est pas. Cest encore plus vrai 
quand ce chat est malin, coura- 
geux et poli », a-t-il confie recem- 
ment a l'agence Itar Tass. ■ 

Marie Jego 



Plusieurs morts dans des affrontements a Marioupol 



A la frontiere avec la Transnistrie, les villageois ont peur d'etre rattrapes par la « guerre » 




Reportage 

Patriouka (Ukraine) 

Envoye special 



La Transnistrie est-elle sur le 
point de se reveiller ? Vendredi 
9 mai, lors des celebrations de la 
victoire sovietique contre le nazis- 
me, cette enclave secessionniste 
de la Moldavie a connu une effer- 
vescence inconnue depuis des 
annees. Un note de marque assis- 
tait au defile a Tiraspol, « capita- 
le » d'un territoire dont aucun 
Etat ne reconnait l'independance : 
le vice-premier ministre russe, 
Dmitri Rogozine. Difficile de ne 
pas faire un parallele avec la pre- 
sence de Vladimir Poutine en Cri- 
mee au meme moment. 

Avant de s'en aller pecher la 
truite a la frontiere moldave, 
l'homme fort du complexe mili- 

« On nous demande de 
choisir un camp. Je ne 
veux pas. Ca a toujours 

mai fini, quand 
TUkraine a du choisir » 

Un villageois de Patriouka 



taro-industriel russe a estime que 
la Russie etait « le garantde la secu- 
rite » de cette region, une bande de 
terre de 50 km de large sur 230 km 
de long accolee a la frontiere ukrai- 
nienne, dont le Soviet supreme 
(Parlement) a reclame l'entree 
dans la Federation de Russie. 

« Non seulement la Russie obser- 
ve la situation (...), mais nous 
ferons tout pour que la Transnis- 
trie ne se trouve pas dans un blo- 
cus complet », a precise M. Rogozi- 
ne. Les autorites de Transnistrie 
denoncent une tentative d'etouf- 
fement a l'ouest, cote moldave, et 
a Test, cote ukrainien. 

Kiev s'en defend, mais a mis sa 
frontiere en alerte au debut du 
mois de mars, rappelant des reser- 
vistes des gardes-frontieres. Le tra- 
fic routier a ralenti de 30 % en 
mars par rapport a 2013, selon la 
Mission europeenne d'assistance 
a la frontiere (Eubam). 

Cette frontiere est situee a l'ex- 
treme pointe occidentale de ce 
que M. Poutine a nomme, le 
I7avril, \aNovorossia (« nouvelle 
Russie ») : une aire d'influence qui 
comprend les populations russes 




Des habitants de Katchourivka, u 

et russophones de Test de I'Ukrai- 
ne et des bords de la mer Noire. 

Quelque 1 500 soldats russes 
sont stationnes en Transnistrie 
depuis la chute de l'URSS. Ce sont 
ces troupes qui ont garanti la 
secession de la region en 1992, au 
terme d'une guerre civile qui fit 
plusieurs centaines de morts. 
Elles permettent le maintien 
d'une enclave mafieuse habillee 
de nostalgie sovietique. 

Pour l'heure, Kiev craint que 
des commandos ne passent sa 
frontiere pour entretenir les trou- 
bles a Odessa, le grand port voisin. 
Depuis deux mois, les gardes 
ukrainiens ont refuse l'entree a 
250 personnes jugees suspectes 
(soit 1 % du passage) et decouvert 
deux caisses d'explosifs - du TNT 



et des grenades. Les services de 
securite ukrainiens (SBU) ont affir- 
me, le 5 mai, avoir intercepts 1,5 kg 
de materiel radioactif, sans appor- 
ter de preuves. Ils suggerent que 
ce materiel etait destine a la fabri- 
cation d'une « bombe sale ». 

Au poste de Platonova, le colo- 
nel Maxim Lesukevitch veille sur 
30 kilometres de champs et de 
bois clairsemes, coupes d'arbres 
fruitiers. II le reconnait : on a beau 
voir loin sur ces collines, la frontie- 
re est poreuse. La Transnitrie, 
sous perfusion economique rus- 
se, est maitresse en contrebande. 
Cependant, il n'a pas apercu un 
soldat russe ces derniers mois : 
« Tout est calme. » 

Cette belle assurance, les villa- 
geois des alentours ne la parta- 



gent pas. Sur l'unique route en gra- 
viers de Katchourivka (environ 
500 habitants), des chars ukrai- 
niens sont passes lundi, provo- 
quant un debut de panique. A 
Patriouka (185 habitants), Pavel 
Baikovski, 66 ans, demande lors- 
qu'on s'assoit dans sa cour : «Est- 
ce qu'on va avoir la guerre ? » 

M. Baikovski et sa femme, Kate- 
rina, ne sont pas beaucoup plus 
riches que leurs voisins de Trans- 
nistrie. Ils vivent d'une pension 
de 44 euros mensuels, du lait de 
deux vaches maigrelettes, d'un 
potager, de pain et de peu de vian- 
de. «Nous, on n'a pas d 'armes, dit 
M. Baikovski. On n'a que nos 
mains eton se battrait pourquoi? 
On peutles donner aux Russes, nos 
mains. Et le chat aussi ! » 



Par manque de moyens et a 
cause de la proximite avec cette 
improbable frontiere, Katerina 
Baikovski s'estime a peu pres aus- 
si enfermee dans son village que 
ses voisins de Transnistrie. Elle a 
la nostalgie de l'espace sovietique. 
Du temps ou les hommes 
voyaient du pays durant leur ser- 
vice militaire. 

Ruslan Iermakov, 40 ans, parta- 
ge ce souvenir. Ce voisin, ne a Odes- 
sa, se destinait a etre marin. La flot- 
te commerciale a ete demantelee 
dans les annees 1990. II a vecu en 
ville de petits boulots. Sans emploi 
depuis dix ans, il s'est mis au vert 
avec sa mere. Mais la nostalgie, dit- 
il, n'est pas 1' amour du pouvoir 
russe. « Quand la Russie et I'Europe 
ne s'interessaient pas a nous, on 



allaitbien. Aujourd'hui, on nous 
demande de choisir un camp. Je ne 
veux pas. Ca a toujours mai fini, 
quand I'Ukraine a du choisir. » 

Dans ces villages, on a commen- 
ce a rafraichir les registres electo- 
raux pour le scrutin presidentiel 
du 25 mai. La plupart des villa- 
geois rencontres en parlent lon- 
guement. En cela, ils different des 
habitants d'Odessa, qui semblent 
avoir oublie la campagne electora- 
le dans l'urgence des heurts 
recents entre prorusses et parti- 
sans de Kiev. Ils attendent un gou- 
vernement probablement corrom- 
pu mais enfin stable. Un retour au 
calme, loin des parades militaires 
qui agitent l'autre cote de la fron- 
tiere. ■ 

Louis Imbert 
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Egypte : en campagne, le marechal Sissi 
ne s'embarrasse pas de promesses 

Omnipresent sur les ecrans de television et dans les journaux, l'ancien chef de l'armee est le favori 
du scrutin presidentiel des 26 et 27 mai. Devant la presse, il a insiste sur l'ordre et la securite 



LeCaire 

Correspondance 



Si le peuple vient a se soulever 
contre moi, je partirai et je ne 
le dirai pas deux fois. » 
Devant un parterre de journalis- 
tes, jeudi 8 mai, Abdel Fattah Al-Sis- 
si s'est davantage affiche en vain- 
queur du scrutin qu'en candidat a 
la magistrature supreme, une 
semaine a peine apres le lance- 
ment officiel de la campagne presi- 
dentielle egyptienne. 

Et pour cause : l'ancien ministre 
de la defense et chef des forces 
armees, largement acquis a l'insti- 
tution militaire, presente par les 
medias egyptiens comme le «sau- 
veur de la nation » face aux Freres 
musulmans, semble bien parti 
pour remporter l'election prevue 
les 26 et 27 mai. Face a lui, un seul 
adversaire : Hamdine Sabahi, nas- 
serien soutenu par la plupart des 
partis de gauche nes dans la foulee 
de la revolution de janvier2on et 
arrive troisieme lors du scrutin 
presidentiel de 2012. 

Cest done en position de force 
que M. Sissi s'est adresse a une ving- 
taine de redacteurs en chef, quatre 
heures durant. Usant d'un ton 
paternaliste, il les a enjoints a ne 
pas faire de la question des liberies 
fondamentales et des reformes 
democratiques une priorite, bran- 
dissant le risque d'une destabilisa- 
tion de la securite nationale. « Vous 
ecrivezdans les journaux: "Aucune 
voix n'est plus forte que la liberte 
d' expression I" Qu'est-ce que cela 
signifie? Des millions d'Egyptiens 
ne peuvent pas gagner leur vie a 
cause des manifestations. Cest un 
facteur d'instabilite. » 

Le candidat est alle plus loin, 
invitant les journalistes a ne pas 
nourrir des «demandes idealis- 
tes ». «Nous convoquonsdes modu- 
les de democraties occidentales qui 
sonten place depuis des siecles. lei, 
ca pourrait prendre vingt a vingt- 
cinq ans avant que nous n'attei- 
gnions un niveau complet de 
democratic » 

Plus tot dans la semaine, Abdel 
Fattah Al-Sissi s'etait livre a l'exer- 
cice de l'interview televisee, sa pre- 
miere intervention sur le petit 
ecran en tant que candidat presi- 
dentiel. Retransmis en deux par- 
ties de deux heures chacune, Ten- 




Fattah Ei-Stssi ors his first T, V, mte; os-a >. 



Abdel Fattah Al-Sissi lors de son intervention a la television publique egyptienne, le 5 mai. ap 



tretien etait preenregistre, diffuse 
sur les chaines favorables a l'ar- 
mee CBC et OnTV et mene par 
deux stars des talk-shows egyp- 
tiens, Lamis El-Hadidi et Ibrahim 
Eissa, tous deux acquis a sa cause. 

Le marechal s'est montre autori- 
taire et tranchant face a des journa- 
listes peu virulents, faisant de la 

«Les Freres 
musulmans 
riaurontpas lieu 
d'etre sous [ma] 
presidence » 

Abdel Fattah Al-Sissi 



securite du pays une question cen- 
trale. Affirmant que le president 
dechu Mohamed Morsi avait fait 
du Sinai' un nouvel Afghanistan en 
liberant les djihadistes des pri- 
sons, il a assure : « Les Freres musul- 
mans n'auront pas lieu d'etre sous 
[ma] presidence. » 

Sur le plan economique, le can- 
didat s'est donne deux ans pour 
retablir la situation. Abdel Fattah 
Al-Sissi a appele a une relance de 
l'economie a travers une reorgani- 



sation du territoire, le developpe- 
ment de zones habitables et agrico- 
les dans le desert et la creation d'in- 
frastructures routieres. Le projet, 
estime a 16 milliards d'euros, 
devrait etre finance par les huit a 
neuf millions d'Egyptiens de la 
diaspora et par les donations des 
pays du Golfe. Le roi Abdallah 
d'Arabie saoudite et les dirigeants 
emiratis qui, au lendemain de la 
chute de M. Morsi, s'etaient enga- 
ges a investir 8,7 milliards d'euros 
en Egypte ont ete nommement 
remercies. 

Le candidat Sissi ne s'est pas 
embarrasse de promesses, se 
contentant de morigener les pro- 
testataires. « Je n'ai rien a vous don- 
ner, maintenant ! », a-t-il declare, 
s'adressant aux mouvements 
sociaux qui perdurent depuis jan- 
vier dans plusieurs branches du 
secteur public. « Pourquoi faites- 
vous cela? Allez-vous devorer 
YEgypte? Allez-vous la mettre a 
genoux?» 

Avec des accents lyriques, 
Abdel Fattah Al-Sissi s'est lance 
dans un vibrant hommage aux 
femmes egyptiennes dont il a 
admire «la clairvoyances lui qui 
avait pourtant laisse ses militaires 



infliger des « tests de virginite» 
aux manifestantes de la place 
Tahrir au printemps 2011. 

Mettant en avant sa probite, il a 
assure qu'il n'etait pas le candidat 
de l'armee mais celui du peuple 
qui l'a appele de ses vceux. Pour- 
tant, dans les rues duCaire, la plu- 
part des cafes ont prefere retrans- 
mettre un match de football plu- 
tot que l'intervention de M. Sissi. Il 
faut dire que la campagne laisse 
peu de place au suspense. 

Le visage du candidat soutenu 
par l'appareil d'Etat et par les 
medias publics comme prives est 
placarde sur toutes les places des 
grandes villes du pays et, sur les 
ecrans, les clips de campagne d' Ab- 
del Fattah Al-Sissi defilent aux heu- 
res de grande ecoute. 

Son rival, Hamdine Sabahi, 
dont les affiches sont absentes des 
rues, ne beneficie pas du meme 
traitement de faveur. Deux jours 
apres le marechal, le candidat nas- 
serien a ete interviewe a son tour, 
en direct cette fois et par des jour- 
nalistes autrement plus agressifs. 
Le lendemain, l'entretien a ete 
relaye a minima dans la presse 
egyptienne. ■ 

Marion Guenard 



Le sprint pour la Constitution libyenne a commence 

Lasses de l'instabilite, les Libyens veulent tourner la page de la transition 



Tripoli 

Envoyeespeciale 



L'Assemblee constituante 
libyenne doit entrer, diman- 
che 12 mai, dans le vif du 
sujet. Apres avoir vote a l'unanimi- 
te ses statuts, le « comite des 
soixante» s'attelle aux discus- 
sions sur les principes generaux 
de la future Constitution. Depuis 
fin avril, quarante-huit de ses 
membres ont commence leurs tra- 
vaux a Al-Baida, dans Test du pays. 

lis avaient ete elus le 2ofevrier, 
lors d'un scrutin pour lequel seul 
un tiers de l'electorat etait inscrit. 
Douze membres manquent enco- 
re a l'appel du fait d'incidents lors 
du scrutin et du boycottage des 
communautes amazigh, toubou 
et touareg qui avaient juge leur 
representation, de deux sieges cha- 
cune, insuffisante pour garantir la 
reconnaissance de leurs droits. 
Dimanche, cinq membres, notam- 
ment toubou et touareg, devraient 
rejoindre le comite. 

Pour le president de la Consti- 
tuante, Ali Tarhouni, professeur 
d'economie qui fut premier minis- 
tre par interim du Conseil national 
de transition (CNT) en 2011, ses 
debuts s'annoncent prometteurs. 



«Les Libyens font Yapprentissage 
du processus politique et, cette fois, 
ils ont selectionne les bonnes per- 
sonnes. Le comite aborde son tra- 
vail avec serieux, dans un esprit 
ouvertetindependammentde tou- 
tes pressions politiques », 
confie-t-il au Monde. Pour ce libe- 
ral, ancien opposant au regime 
Kadhafi et fondateur du Parti 
national centriste, « ily a dans ce 
comite I'esprit de consensus dont 
nous avons besoin pour engager la 
redaction de ce texte historique ». 

Cet optimisme suffira-t-il a ras- 
surer les Libyens, nombreux a sou- 
haiter que la redaction de la Consti- 
tution soit tres rapidement ache- 
vee pour rattraper le retard pris 
sur la transition ? La Constituante, 
qui aurait du etre mise en place en 
septembre2CH2, a fait l'objet d'un 
apre debat au sein du Conseil natio- 
nal general (CNG), le Parlement 
libyen. Le principe de l'election 
directe et d'une repartition egali- 
taire entre les trois regions du pays 
(Tripolitaine, Cyrenaique et Fez- 
zan) a ete retenu, sous la pression 
des federalistes. 

A peine elu, il a ete somme d'en 
finir au plus vite pour mettre un 
terme au mandat du CNG, qui a 
expire le 7fevrier et qui s'est auto- 



proroge, suscitant la defiance des 
Libyens envers cette institution. 
Le «coup de force » de certains 
deputes pour faire elire, le 4 mai, 
l'homme d'affaires Ahmed Miitig 
au poste de premier ministre n'a 
pas ameliore l'image du CNG, qui a 
accepte le principe de legislatives 
anticipees a l'ete. 

« Pas d'obstacles majeurs » 

Ce calendrier au pas de course, 
optimiste, a en juger par les expe- 
riences tunisienne et egyptienne, 
s'accommode mai des ambitions 
du president Tarhouni. « Nous vou- 
lons que la Constitution emane du 
peuple libyen, qu'il nous aide a 
I'ecrire et qu'il ait le sentiment que 
ce processus lui appartient. Car il 
n'y aura personne pour garantir 
son respect, pas d'armee, seul le 
peuple », estime-t-il. Il souhaite 
ouvrir a tous les discussions, par le 
biais d'un site Internet participatif 
et de consultations locales. 
M. Tarhouni reconnait la « contra- 
diction » entre ce processus qui 
requiert du temps et le «desir du 
peuple » de trouver au plus vite « la 
stabilite». 

Parmi les responsables politi- 
ques, on se veut confiant. « J'espere 
que la magie operera et que le comi- 



te finira ses travaux tres vite », sou- 
haite Ala Mgaryef, depute du 
Front du salut. « Cest possible car 
les Libyens sont en accord sur de 
nombreux points », assure Nizar 
Kaouan, du Parti de la justice et de 
la reconstruction (PJR), la vitrine 
politique des Freres musulmans. 

Ali Tarhouni estime egalement 
qu'«z7 n'y a pas d'obstacle 
majeur». La place de la charia com- 
me « source principale de la legisla- 
tion » fait consensus. Le 4 decem- 
bre 2013, ce principe a ete reaffir- 
ms par une loi votee au Parlement. 
Des tensions pourraient apparai- 
tre lors des discussions sur l'identi- 
te de la Libye, sous la pression des 
minorites amazigh, toubou et 
touareg, mais le president Tarhou- 
ni assure que, la aussi, il existe un 
« consensus » pour la reconnaissan- 
ce de leurs droits culturels. 

Tous s'accordent sur la necessai- 
re decentralisation du pays, mais 
le mouvement federaliste de Cyre- 
nai'que mene la bataille pour 
l'autonomie. Et l'opposition, au 
Parlement, entre partisans d'un 
regime presidentiel et ceux d'un 
systeme plus parlementaire mon- 
tre que le debat est loin d'etre tran- 
che. ■ 

Helene Sallon 



Un journaliste d'« El Pais » 
accuse sa direction d'avoir 
cede aux pressions du Maroc 

Bete noire de la monarchie, Ignacio Cembrero 
a demissionne apres sa mutation forcee 



Madrid 

Correspondance 



Apres avoir couvert durant 
quatorze ans l'actualite du 
Maghreb et le terrorisme 
islamiste pour le quotidien espa- 
gnol El Pais, ou il etait entre en 
1979, le journaliste Ignacio Cem- 
brero a demissionne le 30 avril. 
Dans un courriel envoye a ses colle- 
gues et a la profession, le reporter 
explique ses raisons : « Jem'en vais 
parce que, pour utiliser un eu- 
phemisme, je ne me suis pas senti 
soutenu parla direction depuis que 
le gouvernement du Maroc a 
annonce qu'il portait plainte 
contre moi en Espagne pourapolo- 
gie du terrorisme. » 

L'affaire remonte a septem- 
bre20i3, quand le journaliste 
publie sur son blog, « Orilla Sur » 
(« rive sud »), heberge sur le site 
d'El Pais, une video d'Al-Qaida au 
Maghreb islamique (AQMI) qui 
menace pour la premiere fois le 
Maroc et critique « le nepotisme et 
la corruption » du roi Moham- 
med VI avant d'inviter les jeunes 
Marocains a «emigrer vers Allah 
plutdt qu'en barque ». 

Au Maroc, cette video fait grand 
bruit. Le journaliste Ali Anouzla, 
directeur du site arabophone Lako- 
me, est immediatement arrete 
pour l'avoir diffusee, puis remis 
en liberte provisoire, le temps qu'il 
soit juge, probablement le 20 mai, 
pour « assistance materielle», 
« apologie » et « incitation a I' execu- 
tion d'actes terroristes ». 

Aussitot, le gouvernement 
marocain menace de porter plain- 
te contre El Pais, plainte que le pre- 
mier ministre Abdelila Benkirane 
depose finalement en janvier. 
Trois semaines plus tard, la direc- 
tion du quotidien annonce a Igna- 
cio Cembrero sa mutation dans le 
service du supplement dominical 
et son remplacement au poste de 
correspondant au Maghreb par le 
chef du service politique. « Je leur 
ai demanded' attendrequela plain- 
te soit archivee, mais la direction 
m'a donne trois jours pour changer 
de poste, en me disant que ma 
mutation etait urgente», raconte 
Ignacio Cembrero au Monde. 

«La plainte du Maroc n'a aucu- 
ne influence sur les choixde la direc- 



tion, retorque une source haut pla- 
cee dans la redaction. Beaucoup de 
changements ont ete realises ces 
derniers mois. M. Cembrero aurait 
pu continuer a ecrire sur le Maroc 
ou I'Algerie depuis la section domi- 
nicale. Cela faisait quatorze ans 
qu'il occupait son poste mais cela 
ne veut pas dire que ce poste lui 
appartient a vie. » 

Pedophile gracie 

La coincidence de dates entre la 
mutation et la plainte marocaine, 
ainsi que le silence du journal sur 
l'affaire Ali Anouzla, que M. Cem- 
brero n'a evoquee que sur son 
blog, ont cependant suscite des 
doutes dans la presse nationale et 
internationale, sur de possibles 
pressions sur le journal, qui traver- 
se une periode difficile. Le groupe 
Prisa, auquel il appartient, affiche 
une dette de 3,2 milliards d'euros. 

Le gouvernement espagnol a 
tout interet a ne pas facher Rabat, 
dont la collaboration est indis- 
pensable pour lutter contre rim- 
migration clandestine, en particu- 
lier vers les enclaves de Ceuta et 
Melilla, situees au Maroc, et contre 
le terrorisme. Or, l'annee derniere 
a ete particulierement dure pour 
la monarchie marocaine et Igna- 
cio Cembrero s'en est fait l'echo. 
Cest lui qui a revele l'affaire 
Daniel Galvan, du nom d'un 
pedophile espagnol condamne 
pour le viol de nenfants et gracie 
par le roi, provoquant de vifs 
remous au Maroc. 

En juin20i3, il avait egalement 
publie un article tres polemique 
dans lequel il racontait les longues 
absences de Mohammed VI, qui 
multiplie les voyages et est rare- 
ment present au Maroc. II a enfin 
suivi de pres les circonstances de 
la mort de deux jeunes Hispano- 
Marocains de Melilla, abattus par 
la marine royale marocaine en 
octobre alors qu'ils etaient a bord 
d'un Zodiac. Une affaire particulie- 
rement marquante du fait du silen- 
ce de Madrid, qui n'a pas demande 
d'explications a Rabat sur le dra- 
me. De quoi en faire un journaliste 
genant. Au chomage, Ignacio Cem- 
brero n'en a pas pour autant remi- 
se ses stylos. Il s'attelle a present a 
l'ecriture d'un livre. ■ 

Sandrine Morel 



YEMEN 

Offensive cT Al-Qaida a Sanaa 
et arrestation de deux Francais 

SANAA. Une attaque sans precedent attribute a Al-Qaida a vise, 
vendredi soir 9 mai, le palais presidentiel a Sanaa, alors que l'ar- 
mee mene une offensive d'envergure dans le sud du Yemen 
contre le reseau terroriste. Cinq militaires ont ete tues dans l'as- 
saut. Vendredi matin, le ministre de la defense, Mohamed Nasser 
Ahmad, a egalement echappe a une embuscade. Les Etats-Unis ont 
annonce la fermeture au public « jusqu'd nouvel ordre » de leur 
ambassade a Sanaa pour raisons de securite. Enfin, la France a 
confirme, vendredi, l'arrestation de deux Francais d'origine tuni- 
sienne, membres presumes d'Al-Qaida, dans la province du Hadra- 
mout (sud-est), alors qu'ils allaient quitter le pays. -(AFP.) m 

Nigeria L'armee etait prevenue de I'attaque 
contre le lycee de Chibok 

ABUJA. L'armee nigeriane avait ete informee de l'imminence 
d'une attaque de Boko Haram contre le lycee des plus de 200 ado- 
lescentes enlevees le 14 avril mais n'a pas reagi, a accuse, vendredi 
9 mai, Amnesty International. Selon l'organisation, « le quartier 
general de l'armee a Maiduguri a eteprevenu d'une attaque immi- 
nente peu apres lg heures, le 14 avril », soit pres de quatre heures 
avant I'attaque. Mais l'armee n'a pu rassembler les troupes neces- 
saires, « a cause desfaibles ressources dontelle dispose et de peur 
d' affronter des groupes souvent mieuxequipes ». -(AFP.) 

Thailande Les manif estants lancent 

leur « bataille finale » contre le gouvernement 

BANGKOK. Des milliers de manifestants thailandais ont lance, 
vendredi 9 mai, leur « bataille finale » contre un gouvernement 
affaibli par la destitution, mercredi, de la premiere ministre 
Yingluck Shinawatra par la cour constitutionnelle. Les mani- 
festants veulent instaurer a la place du gouvernement interi- 
maire un « conseil du peuple », non elu. Samedi, les partisans 
du gouvernement se sont rassembles dans les faubourgs de 
Bangkok pour s'opposer au « coup d'Etat » dont ils accusent 
leurs adversaires. -(AFP, Reuters.) 
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« Au Mexique, la torture 
est devenue endemique » 

Le rapporteur de l'ONU sur la torture denonce 
une pratique generalisee des soldats et policiers 



Entretien 



Le rapporteur special de l'ONU 
sur la torture, Juan E.Men- 
dez, s'est rendu au Mexique 
du 21 avril au 2 mai pour visiter des 
prisons et s'entretenir avec des vic- 
times et les autorites. L'expert 
argentin a accorde au Monde un 
entretien sur Tampleur de la tortu- 
re, accentuee par la lutte contre les 
cartels de la drogue. 
Quel bilan tirez-vous de votre 
visite au Mexique? 

La situation est alarmante. La 
torture s'est generalisee dans tous 
les corps de securite publique 
mexicains, policiers ou militaires. 
Une sorte d'endemie inquietante. 
Le president Enrique Pena Nieto 
[entre en fonctions en decem- 
bre20i2] semble dispose a agir 
pour regler le probleme. J'ai eu 
acces a treize ou quatorze prisons, 
a Mexico et dans cinq des trente et 
un Etats mexicains, mais aussi a 
des centres de retention et a des 
hopitaux psychiatriques. Un seul 
lieu nous a ete refuse sans explica- 
tions. Presque tous les detenus 
que nous avons interroges decla- 
rent avoir ete tortures. 

« Certains coupables 
restentenposte. 
Cette tolerance 

renforce Timpunite » 

De 2007 a 2012, les plaintes 
pour torture ont augmente de 
500 %. Est-ce lie a I'offensive 
lancee contre les cartels de la 
drogue par le precedent presi- 
dent, Felipe Calderon ? 

Sans aucun doute, meme si la 
torture concerne tous les types de 
delits. La militarisation de la lutte 
contre le narcotrafic a normalise 
cette pratique. Les soldats, mais 
aussi les policiers, y ont recours 
pour obtenir des confessions de la 
part d'une victime sur son apparte- 
nance au crime organise. Les dete- 
nus sont aussi tortures pour 
denoncer des complices supposes 
et leur faire dire ou sont situees les 
caches d'armes ou de drogue. 
Quel est le mode operatoire de 
la torture au Mexique? 

II est presque toujours le meme. 
Les coups et les menaces debutent 
juste apres Tarrestation, au 
moment du transfert vers le lieu 
de detention. Puis la victime est 
asphyxiee avec des sacs en plasti- 
que, elle subit des chocs electri- 
ques sur les parties genitales ou 
des violences sexuelles. Elle n'est 
remise aux autorites judiciaires 
qu'apres ce calvaire, qui dure gene- 
ralement de six a dix-huitheures. 
Or, la loi impose qu'un detenu soit 
presente immediatement au 
ministere public, puis mis a la dis- 



position d'un juge 48heures plus 
tard, ou 96 heures dans les affaires 
liees au crime organise. Ce n'est 
qu'a partir de la que le detenu voit 
un avocat. Ce systeme favorise les 
abus. D'autant que les juges accep- 
tent souvent les preuves obtenues 
sous la torture, violant le droit des 
accuses a un proces equitable. 
Que pensez-vous de la baisse 
de 30 % en 2013 des plaintes 
pour torture (1506 cas, contre 
2113 en 2012), annoncee par 
le gouvernement ? 

C'est positif. Mais je ne suis pas 
persuade que le message de res- 
pect des droits de l'homme adresse 
par le president Pena Nieto aux for- 
ces de l'ordre explique cette baisse. 
Elle peut etre liee au retrait des 
militaires de certaines regions. 
Sans compter que les victimes peu- 
vent ne pas porter plainte par peur 
des represailles. Elles peuvent aus- 
si considerer que cela ne sert a rien. 
Le crime reste impuni... 

Seuls trois cas ont debouche sur 
des condamnations. La plupart 
des coupables ne sont jamais iden- 
tifies. Et, quand ils le sont, ils ne 
sont pas arretes. Certains restent 
meme en poste. Cette tolerance 
renforce l'impunite. 
Les mesures prises par I'Etat 
mexicain sont-elles inefficaces? 

Elles sont importantes, notam- 
ment la reforme constitutionnelle 
de 2011, qui replace les droits de 
Thomme au centre des procedures. 
Recemment, la Cour supreme du 
Mexique a aussi impose aux juges 
d'ordonner deux enquetes sepa- 
rees en cas de torture. L'une pour 
identifier les presumes coupables, 
l'autre pour determiner les preu- 
ves obtenues en violation d'un pro- 
ces equitable et les retirer du dos- 
sier d'accusation. Le Congres vient 
aussi de voter une loi qui impose 
que les soldats accuses de viola- 
tions des droits de Thomme envers 
un civil ne soient plus juges par un 
tribunal militaire, mais devant la 
justice ordinaire. Mais ces mesures 
restent insuffisantes. 
Quelles recommandations 
ferez-vous au gouvernement? 

Des mesures concretes, telle la 
presence d'un avocat des l'arresta- 
tion d'un suspect. Mais aussi une 
meilleure application du protocole 
d'Istanbul, qui prevoit un examen 
physique et psychologique des vic- 
times pour prouver qu'elles ont 
subi des actes de torture. Cet exa- 
men est trop souvent realise plu- 
sieurs mois apres les faits, rendant 
inefficace la procedure. D'autant 
que les representants des droits de 
Thomme doivent avoir acces a Ten- 
semble des locaux des prisons et 
autres hopitaux psychiatriques 
pour evaluer correctement les 
conditions de detention. ■ 

Propos recueillis par 
Frederic Saliba 



En Tasmanie, la « guerre des forets » 
est relancee par les conservateurs 

Le gouvernement australien demande le declassement de 74000 hectares sylvestres inscrits 
au Patrimoine mondial, provoquant la colere des ecologistes et lmquietude de forestiers 

Reportage 

Maydena (Tasmanie) 

Envoye special 



Profitant de l'humidite 
ambiante, les fougeres et la 
mousse proliferent. Plus 
haut, elles cedent la place aux sas- 
safras, puis aux eucalyptus geants 
qui poussent depuis des siecles ici, 
dans la haute vallee de la Florenti- 
ne. Cette dense foret du sud-ouest 
de Tile a ete ajoutee en 2013 a la 
Zone de nature sauvage de Tasma- 
nie, classee au Patrimoine mon- 
dial de TUnesco. Mais sa protec- 
tion est encore un combat, comme 
le rappellent plusieurs clairieres, 
cicatrices des recentes tentatives 
d'exploitation. 

C'est ici que les ecologistes de 
Tasmanie ont rassemble 2 000 per- 
sonnes, le 27 avril, en menacant les 
conservateurs - au pouvoir au 
niveau federal comme au niveau 
local - d'une nouvelle « guerre des 
forets ». «S'il lefaut, nous repren- 
drons le combat », assure Phill Pul- 
linger, directeur de l'ONG Environ- 
ment Tasmania. 

En janvier, le gouvernement 
australien a demande a TUnesco 
de retirer 74000 hectares sur les 
120000 ajoutes en juin20i3 au 
Patrimoine mondial - les travaillis- 
tes etaient alors encore au 
pouvoir- dont l'emblematique 
vallee de la Florentine. Egalement 
elus a la tete de la Tasmanie en 
mars, les conservateurs ont annon- 
ce qu'ils retireraient environ 
400000 hectares de diverses 
autres reserves pour les ouvrir a 
l'exploitation forestiere. 

457 nuits sur un eucalyptus 

Reclamee depuis longtemps 
par TUnion internationale pour la 
conservation de la nature (UICN), 
l'extension de 2013 faisait partie 
integrante de 1' Accord sur les 
forets de Tasmanie (TFA), signe en 
2012 apres deux ans de negocia- 
tions entre les ONG, Findustrie 
forestiere, les syndicats et les com- 
munautes locales. Cet accord 
visait a mettre fin au conflit entre 
ecologistes et industriels qui divi- 
se profondement la Tasmanie 
depuis quarante ans. 

« C'est ici qu'est ne le premier 
parti vert du monde, en 1972 », rap- 
pelle Christine Milne, senatrice de 
Tasmanie et dirigeante des Verts 
australiens. Leur combat d'alors, 
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contre des projets de barrages sur 
la riviere Franklin, avait abouti en 
1982 a l'inscription au Patrimoine 
mondial d'une immense zone 
dans l'ouest de Tile, couvrant pres 
de 1,6 million d'hectares, soit 23% 
de la Tasmanie. « Ces pares et reser- 
ves constituent Yune des dernieres 
etendues de foret pluviale tempe- 
ree du monde », explique l'Unesco. 
Outre les eucalyptus geants, elle 
abrite « une proportion extreme- 
ment elevee d'especes endemiques 
et de groupes residuels remontant 
a des temps tres anciens ». 

Le conflit s'est ensuite focalise 
sur la sylviculture. Pour proteger 
la vallee de la Florentine des bull- 
dozers, les ecologistes Font occu- 
pee pendant cinq ans, et une ensei- 
gnante, Miranda Gibson, avait 
alors passe 457 nuits perchee en 
haut d'un immense eucalyptus. 

Le «traite de paix» de 2012 
visait aussi a repondre a une crise 
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structurelle du secteur. II pre- 
voyait 500 millions de dollars aus- 
traliens (340 millions d'euros) de 
subventions du gouvernement, 
dont la moitie a deja ete versee, 
pour moderniser le secteur et 
financer la reconversion d'une par- 
tie de ses travailleurs. Le tourisme, 
notamment, est devenu une sour- 
ce d'emplois plus importante que 
la sylviculture. 

Aujourd'hui, Findustrie fores- 
tiere est divisee. «Nous ne soute- 
nons aucune reduction de la zone 
classee au Patrimoine mondial, 
affirme Terry Edwards, patron de 
l'Association tasmanienne des 
industries de la foret, principale 
federation du secteur. L'extension 
de 2013 faisait partie integrante de 
notre accord. » 

A l'inverse, Andrew Denman, 
qui represente les special timbers 
(exploitants d'especes natives), se 
rejouit de la remise en question du 
TFA. Selon lui, une grande partie de 
la zone etait deja endommagee et il 
reclame done « le retrait de toute 
l'extension ». II reprend ainsi l'argu- 
ment du ministre australien de 
l'environnement, Greg Hunt, qui 
repete que « ces zones degradees 
par l'exploitation forestiere 
n'auraient jamais du etre incluses 
au Patrimoine mondial ». 

Si ces parcelles ont ete integrees 
a la Zone de nature sauvage, c'est 



afin d'assurer a celle-ci «des limi- 
tes plus rationnelles », explique au 
contraire l'UICN. « Elles ont ete pro- 
tegees pour etre rehabilitees, ajou- 
te Phill Pullinger. C'est une prati- 
que courante pour les zones de 
forets protegees par l'Unesco. » 

Les ecologistes ont deja com- 
mence a porter la bataille sur le ter- 
rain economique. L'ONG Markets 
for Change fait ainsi du lobbying 
aupres des clients internationaux 
afin de les encourager a boycotter 
les produits issus de ces forets. «Il 
n'y a pas de marche pour le bois 
issu de la destruction du Patri- 
moine mondial », defend sa direc- 
trice, Peg Putt. 

La grande crainte des indus- 
triels est de ne pas obtenir la certifi- 
cation FSC (Forest Stewardship 
Council), qui atteste d'une gestion 
durable des forets et que des 
clients de plus en plus nombreux 
exigent. Conscient de ce risque, le 
gouvernement tasmanien a 
d'ailleurs annonce un moratoire 
de six ans avant toute exploitation 
des zones declassees. 

L'Unesco doit rendre sa deci- 
sion en juin. « Cette demande pour- 
rait creer un precedent dangereux, 
redoute Christine Milne. Certains 
pays en developpement, enAfrique 
notamment, seront tentes de faire 
comme I'Australie. » m 

Colin Folliot 



Cessez-le-feu dans la guerre civile au Soudan du Sud 

Le president, Salva Kiir, et lex-vice-president, Riek Machar, se sont rencontres a Addis-Abeba 



Johannesburg 

Correspondant regional 

II n'a fallu que quelques heures 
de discussions pour que les 
responsables des deux camps 
opposes dans la guerre civile au 
Soudan du Sud annoncent, 
vendredi 9 mai au soir, un cessez- 
le-feu depuis la capitale ethiopien- 
ne, Addis-Abeba. L'urgence de 
mettre un coup d'arret aux massa- 
cres etla menace d'une catastro- 
phe humanitaire dans ce pays, ou 
les affrontements ont commence 
le 15 decembre 2013, sont telles que 
ce premier geste apparait comme 
encourageant. 

Le president sud-soudanais, Sal- 
va Kiir, et son ex-vice-president 
Riek Machar, arrives quelques heu- 
res plus tot a Addis-Abeba, n'ont 
pas entame de negociations direc- 
tes. L'arret des combats, assorti 
d'une promesse d'acces humani- 
taire a plus d'un million de depla- 
ces, constitue une introduction a 
des discussions plus poussees. 

En janvier, un premier accord 
de cessation des hostilites, obtenu 
sous pression de l'autorite regiona- 



le d'Afrique orientale, 1'IGAD, 
n'avait pas ete respecte. Mais 
depuis, les choses ont change. II y a 
quelques jours, une treve humani- 
taire de trente jours avait deja ete 
annoncee et les offensives en 
cours avaient ete suspendues. Les 
forces loyalistes venaient de 
reprendre Bentiu, proche des 
zones petroliferes, et d'entrer dans 
Nasir, pres de l'Ethiopie, le bastion 
des rebelles de Riek Machar. De 
leur cote, les rebelles avaient mis 
un frein a leur poussee vers I'Etat 
de Warrap, et a leur pression sur 
Bor, a seulement 200 km au nord 
de la capitale, Juba. 

Enrayer la machine a tuer 

Le gel de ces operations est la 
consequence directe des pressions 
internationales. II a fallu plusieurs 
mois et des dizaines de milliers de 
morts pour que les Etats-Unis s'in- 
teressent a ce pays, dont ils ont ete 
les parrains lors de sa scission avec 
le Soudan en 2011. Le 2 mai, le secre- 
taire d'Etat John Kerry avait ren- 
contre Salva Kiir a Juba dans le 
cadre d'une tournee africaine, et 
s'etait entretenu avec Riek Machar 



au telephone, arrachant le princi- 
pe d'une rencontre en Ethiopie. 

Mais deja, les menaces de sanc- 
tions americaines, formulees un 
mois plus tot, etaient en train de 
monter en puissance. Les jours der- 
niers, deux responsables militai- 
res, un de chaque camp, ont ete 
sanctionnes (interdiction de voya- 
ger, gel d'eventuels avoirs) : l'un, 
cote loyaliste, est Marial Cha- 
nuong Mangok, le chef de la garde 
presidentielle, responsable presu- 
me des massacres ciblant l'ethnie 
Nuer (celle de Riek Machar) le 
15 decembre 2013 et les jours sui- 
vants. L'autre, Peter Gadet, est un 
commandant rebelle implique 
dans les massacres (anti-Dinka cet- 
te fois) de Bor et de Bentiu. 

Ces crimes commis par les deux 
camps ont fait l'objet de rapports 
d'Amnesty International et des 
Nations unies. Le secretaire gene- 
ral de l'ONU, Ban Ki-moon, s'etait 
rendu a Juba pour pousser une 
solution negociee. Des sanctions 
onusiennes ont aussi ete brandies. 

En admettant que les combats 
cessent, la suite reste a negocier. 
Les belligerants ont «convenu 



qu'un gouvernement de transition 
off re les meilleures chances au peu- 
pledu Soudan du Sud », mais un tel 
gouvernement reste a definir, 
alors que les deux chefs ennemis 
ont deja ete associes au pouvoir, 
comme president et vice-presi- 
dent, jusqu'a ce que leur rivalite 
mene a la guerre civile. Le principe 
du deploiement d'une force regio- 
nale d'interpositionde 3 000 hom- 
ines de 1'IGAD est parallelement 
en cours de discussion. 

Une possible sortie de crise 
consisterait a ecarter Riek Machar 
et Salva Kiir des elections censees 
se tenir en 2015. Mais aucun d'eux 
n'a naturellement l'intention de 
se laisser mettre a l'ecart. La limite 
des pressions pourrait etre vite 
atteinte, surtout si elle se mue en 
sentiment anti-occidental. Le pre- 
sident Kiir a publiquement mis en 
cause les «etrangers» qui avaient 
accompagne la creation du pays 
(comprendre : les Etats-Unis) et 
« soutiennent a present la rebellion 
que nous combattons», faute 
d'avoir obtenu leur part des 
«richesses».m 

Jean-Philippe Remy 
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Le FN redoute l'abstention dans son electorat 

Les electeurs peu diplomes, jeunes ou issus des classes populaires, sont les moins enclins a aller voter 



Et si l'abstention etait le princi- 
pal danger pour le Front 
national ? A quinze jours des 
elections europeennes du 25 mai, 
le parti d'extreme droite veut atti- 
rer a lui les abstentionnistes, alors 
que diverses etudes estiment que 
la participation pourrait etre infe- 
rieure a 40 % en France. 

Marine Le Pen ne s'en est 
d'ailleurs pas cachee, lors de son 
discours du i er -Mai, qui tient lieu 
de feuille de route pour la campa- 
gne : son objectif principal est de 
convaincre les electeurs d'aller 
deposer un bulletin FN dans 1'urne 
le 25 mai. «Ne nous decevez pas et 
allez voter. Ne commettez pas la 
funeste erreur de l'abstention », 
avait-elle lance a ses electeurs. 
«Qui ne dit mot consent », avait- 

Le parti doit resoudre 
une contradiction : 

comment f aire voter 

pour une institution, 

le Parlement 
europeen, que Ton 

ne cesse de denigrer ? 

elle continue, affirmant que ne 
pas voter, c'etait voter UMP ou PS. 

Contrairement a une affirma- 
tion devenue lieu commun, Fabs- 
tention ne profite pas au Front 
national. D'ailleurs, les elections 
europeennes, celles ou les Fran- 
cais s'abstiennent le plus, n'ont 
jamais ete de bons cms pour le par- 
ti, mis a part peut-etre 1984 ou, 
avec 11 % des voix, le FN avait fait 
irruption sur le devant de la scene 
politique hexagonale. 

Les frontistes ont conscience de 
ces ecueils. « L'abstention a ete 
notre principale difficulte jusqu'd 
present », estime ainsi Louis Aliot, 
vice-president du FN. «Il vafalloir 
convaincre les classes populaires 
qui considerent que le "machin 
europeen" ne sert a rien de voter 
pour nous », continue-t-il. « La for- 
te abstention nous est defavorable, 
car elle touche les categories popu- 
laires qui constituent une forte 
part de notre electorate assure de 
son cote Nicolas Bay, secretaire 
general adjoint du FN, candidat en 
quatrieme position sur la liste de 
Marine Le Pen dans la circonscrip- 
tion Nord-Ouest. 

II est vrai qu'il existe des recou- 
pements entre le profil des absten- 
tionnistes et celui des electeurs 
Front national. C'est pour cela que 
Fabstention peut empecher le 
Front national d'etre le vainqueur 




Au defile du Front national en l'honneur de Jeanne d'Arc, le i er -Mai a Paris, olivier thomas/divergence 



des europeennes. «Les cadres du 
FN redoutent une abstentionforte, 
note Sylvain Crepon, chercheur a 
l'universite de Nanterre et mem- 
bre de FObservatoire des radicali- 
tes politiques-Fondation Jean-Jau- 
res. Le scrutin europeen ne mobili- 
se pas autant que les autres et ils 
ont des craintes pour leur electorat. 
Sociologiquement, il est proche des 
abstentionnistes: peu dipldme, 
appartenant aux classes populai- 
res. Cest un electorat qui peut se 
deplacer pour voter FN mais quise 
desinteresse de I'Furope. Ft le FN 
craint qu'il ne se deplace pas. » 

Le parti de Marine Le Pen doit 
en outre resoudre une contradic- 
tion : comment faire voter pour 
une institution, le Parlement euro- 
peen, que Fon ne cesse de denigrer 
et de denoncer? 

Nonna Mayer, directrice de 
recherche au Centre d'etudes euro- 
peennes de Sciences Po, souligne 



la difficulte de mesurer Fabsten- 
tion. «C'est un comportement qui 
n'est pas avoue, explique-t-elle. Ft 
le taux d'abstention peut varier 
enormement d'une election a 
Vautre, note-t-elle. II y a deux 
grands facteurs explicatifs a l'abs- 
tention. Un facteur sociologique 
-categories populaires, peu d'etu- 
des, jeunes etchdmeurs- mais aus- 
si un facteur politique, selon les opi- 
nions ou les enjeux des scrutins. 
Cest un milieu heterogene. » 

En resume, tous les abstention- 
nistes ne sont pas proches du FN et 
chaque parti a ses propres absten- 
tionnistes, qui, selon les enjeux, 
vont voter ou pas. «Ily a tres peu 
de gens qui s'abstiennent tout le 
temps. L'abstention est intermit- 
tente», rappelle la chercheuse. 

« Qu'il y ait une forte abstention 
ne veut pas dire que I'onfera un sco- 
re modeste, fait valoir Nicolas Bay. 
Cela dependra de la mobilisation 



des electorats UMP et PS, comme 
lors des municipales. » 

Parmi les electeurs issus des 
classes populaires, ajoute 
M me Mayer, il faut faire la differen- 
ce entre ceux qui ont quelque cho- 
se a perdre et les grands precaires 
(allocataires du RSA, travailleurs 
pauvres). Si les premiers ont ten- 
dance a voter pour le FN, les autres 
s'abstiennent ou votent a gauche. 

Comment vont faire Marine 
LePen et ses tetes de liste pour 
convaincre les hesitants de voter 
pour elles ? « On va taper surl'aus- 
terite et le chdmage, deux themes 
qui mobilisent. On parlera aussi de 
la PAC [politique agricole 
commune] etdu traite transatlan- 
tique, explique Louis Aliot, tete de 
liste dans la circonscription Sud- 
Ouest. L'Union europeenne est 
identifiee comme un probleme. On 
va parlerde la concurrence deloya- 
le. Ily a toute une partie des com- 



mercants et des artisans qui vien- 
dront voter. » 

«Pour mobiliser au mieux les 
abstentionnistes, le FN doit leur fai- 
re peur, estime quant a elle Nonna 
Mayer. Utiliserle mecontentement 
envers Francois Hollande et le the- 
me du vote sanction. Pour ses trou- 
pes, ilfaut qu'il joue sur les themes 
classiques, sur la menace economi- 
que, identitaire et la perte de la sou- 
verainete. Il va aussi jouer sur la cor- 
de de I'austerite, le contexte est tres 
favorable a ce discours. » 

Sylvain Crepon partage ce point 
de vue: «Les candidats frontistes 
peuvent convaincre avec les ressorts 
classiques duFN. On I' a vu le f r -Mai : 
Marine Le Pen est revenue sur les fon- 
damentauxdeson parti, I' immigra- 
tion et I'identite. A I'inverse des 
municipales, oil les candidats ont 
fait des campagnes moderees. Cette 
fois, les enjeux sont les frontieres, la 
perte d'autonomie de la France, la 



libre circulation des personnes», 
affirme-t-il. 

Cette analyse se verifie dans les 
faits. Nicolas Bay ne cache pas qu'il 
faudra faire de ces elections un 
referendum contre l'Union euro- 
peenne : «Il s'agit niplus ni moins 
de la survie de la France en tantque 
nation. » La banniere de la tribune 
du i er -Mai frontiste resumait cette 
strategic : « Non a Bruxelles, oui a la 
France », etait-il inscrit a cote d'une 
effigie geante de Jeanne d' Arc. 

Enfin, il ne faut pas occulter la 
dimension du vote protestataire, 
encore tres pregnant pour le parti 
lepeniste. Dans le vote FN, il y a aus- 
si un message adresse aux autres 
partis. Une maniere d'assumer la 
paralysie du jeu politique et de 
s'en feliciter. Cette donnee pour- 
rait bien etre un moteur de vote 
dans une election dont les enjeux 
sont malpercus.a 

Abel Mestre 



L'UMP compte sur une forte participation des electeurs 
de plus de 65 ans pour arriver en tete le 25 mai 



CE N'EST PAS seulement de la 
methode Coue. L'UMP est convain- 
cue que le Front national (FN) n'ar- 
rivera pas en tete des europeen- 
nes, comme le predisent plu- 
sieurs sondages. La droite pense 
que le parti de Marine Le Pen est 
celui qui patira le plus de l'absten- 
tion, estimee a plus de 60 %. 

La demonstration se veut impa- 
rable : ceux qui sont le plus sus- 
ceptibles de voter pour le FN - les 
jeunes et les classes populaires - 
sont aussi ceux qui se disent le 
moins surs d'aller voter. A l'oppo- 
se, la categorie de population qui 
se dit la plus sure de se rendre aux 
urnes - les personnes agees - 
constitue le cceur de l'electorat 
UMP. D'ou la conviction de plu- 
sieurs responsables de droite que 
leur parti a toutes les chances de 
s'imposer face a celui d'extreme 
droite grace a une plus forte parti- 
cipation de leurs sympathisants. 

Le directeur de cabinet de Jean- 
Francois Cope, Jerome Lavrilleux, 
qui affronte Marine Le Pen dans la 
circonscription Nord-Ouest, est le 



premier a croire a cette these. 
« L 'UMP va devancer le FN en tirant 
profit du dijferentiel de mobilisa- 
tion. Plus la participation estfai- 
ble, plus le poids relatifdes votants 
est fort. Or, les plus de 65 ans, qui 
nous sont majoritairementfavora- 
bles, ont prevu de voter en masse, 
alors que c'est le contraire chez les 
18-34 cms, qui forment l'electorat 
privilegiedu FN», explique-t-il. Le 
candidat UMP a decide de tra- 
vailler methodiquement cette 
tranche d'age dans sa campagne. 

«Dans le match UMP-FNpour 
la premiere place, l'abstention 
devrait faire pencher la balance de 
notre cdte», abonde le bras droit 
de Francois Fillon, Eric Ciotti. Pour 
le moment, FN et UMP sont au 
coude-a-coude, autour de 
22 %-23 %, avec un leger avantage 
au parti lepeniste. 

Des sondages confirment le 
postulat de la droite : seuls 19 % 
des 18-24 ans se disent certains 
d'aller voter, contre 52 % des 
65 ans et plus, selon une etude de 
l'institut CSA diffusee le 24 avril. 



Cette enquete confirme en outre 
une forte abstention du noyau 
dur de l'electorat FN, puisque 
seuls 24% des ouvriers ont prevu 
de participer au scrutin. 

«Vote defouloir» 

De leur cote, les specialistes de 
l'opinion restent prudents. Ils esti- 
ment que les predictions de 
l'UMP ne sont pas sures de se 
concretiser car il est difficile de 
prevoir quel sera le differentiel de 
mobilisation entre l'UMP et le FN. 
« Le taux d'abstention s'annonce si 
fort qu'il touche tous les electeurs, 
y compris les plus de 65 ans. Et il 
n'est pas sur que les electeurs du 
FN ne se mobilisent pas contre I'Fu- 
rope. Aux municipales, ils ont 
beaucoup vote», previent Frede- 
ric Dabi, directeur general adjoint 
de l'IFOP. II rappelle un precedent 
pour demontrer que les calculs 
electoraux de l'UMP ne peuvent 
pas etre consideres comme 
infaillibles : «Aux regionales de 
2010, la droite avait deja misesur 
la mobilisation de son electorat 



mais cela n'avait pas ete le cas 
dans les urnes. » 

«Auxcantonales de20ii, le taux 
d'abstention avait ete massif (plus 
de 55 %) et pourtant, le FN avait rea- 
lise de bons scores », souligne a son 
tour Yves-Marie Cann, directeur 
charge de l'opinion a l'institut 
CSA. Selon lui, l'argumentaire de 
l'UMP se heurte a une realite : les 
europeennes ne sont pas des elec- 
tions comme les autres. « Files se 
pretent plus a un vote defouloir 
-theoriquement favorable au FN- 
qu'd un vote utile comme c'est le 
cas lors des municipales et de la 
presidentielle », fait-il valoir. 

En attendant le verdict des 
urnes, l'UMP a une priorite : mobi- 
liser son electorat. Tous les candi- 
dats se concentrent sur leurs reser- 
ves de voix traditionnelles (arti- 
sans, commercants et surtout les 
retraites) avant d'essayer d'aller 
chercher des voix ailleurs. La cam- 
pagne etant tres courte, ils ont deci- 
de d'aller a l'essentiel en soignant 
leur base au lieu de se disperser. ■ 
Alexandre Lemarie 
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TAUX D'ABSTENTION AU PREMIER TOUR (France metropolitaine) 
en pourcentage des inscrits 
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LA PARTICIPATION AUX EUROPEENNE EN 2009, en % 

■ De 78,8 a 90,7 

■ De 52,6 a 65 
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Chez les Vingt-Huit, 

le desinteret domine une 

campagne peu populaire 

Dun pays a l'autre, les taux d abstention 
attendus varient de 40 % a plus de 70 % 



Aquelques jours du scrutin 
pour les elections europeen- 
nes, prevu du 22 au 25 mai 
dans les vingt-huit Etats mem- 
bres, les experts pointent le dan- 
ger de la montee des populismes 
et des eurosceptiques. Mais l'autre 
menace est le desinteret general 
des citoyens envers une Europe 
qu'ils comprennent mai et qui 
semble ne plus les comprendre. 
Tour d'horizon de l'abstention. 

Allemagne Si elle semble assez 
peu passionner les Allemands, la 
campagne a demarre fin avril avec 
un grand nombre de meetings elec- 
toraux et d'importantes campa- 
gnes d'affichage dans le pays. Jeu- 
di 8 mai, un premier duel televise 
opposait les deux principaux can- 
didats a la presidence de la Com- 
mission europeenne, le social- 
democrate Martin Schulz et le 
conservateur luxembourgeois 
Jean-Claude Juncker. Face a 
M. Schulz, qui est allemand et qui 
beneficie de son image de presi- 
dent du Parlement europeen, 
Angela Merkel a pris elle-meme la 
tete des operations a la CDU 
(Unions des chretiens-democra- 
tes), son parti, en participant a dix- 
huit meetings. 

Selon les sondages, 30% des 
electeurs n'ont pas encore decide 
pour qui ils voteraient ni meme 
s'ils le feraient. En 2009, 56,7 % des 
electeurs s'etaient abstenus. Mais 
la crise en Ukraine, tres presente 
dans les medias, pourrait faciliter 
la mobilisation des electeurs. 

Royaume-Uni Les elections euro- 
peennes tournent autour d'un 
seul parti : le UKIP (United Kin- 
gdom Independence Party), qui 
prone la sortie de l'Union euro- 
peenne (UE). Son chef, Nigel Fara- 
ge, est partout dans les medias, 
multiplie les meetings et affirme 
que « les autres partis ne prennent 
meme pas la peine defaire campa- 
gne ». Exagere, sans doute, mais les 
trois autres grands partis, officiel- 
lement proeuropeens, evitent 
d'aborder le sujet de la sortie de 
TUE, sujet qu'ils savent explosif. 
L'abstention, de 65% en 2009, 
devrait rester tres elevee. 

Italie Malgre une quinzaine de lis- 
tes dans les cinq circonscriptions, 
il n'est pas sur que l'offre suscite la 
demande. Traditionnellement 
« bons citoyens », les Italiens bou- 
dent de plus en plus les urnes. De 
73,6 % de participation en 1994, on 
est passe a 65,1 % en 2009. Les son- 
deurs estiment que l'abstention 
pourrait atteindre, voire depasser, 
40 % le 25 mai, malgre l'organisa- 
tion simultanee d'elections loca- 
les et la volonte du chef du gouver- 
nement de gauche, Matteo Renzi, 
de faire de ce vote un referendum 
pour ses reformes. Le lent declin 
de Silvio Berlusconi, la defiance 
generate vis-a-vis d'une classe poli- 



tique jugee incapable et corrom- 
pue, la montee du sentiment anti- 
euro pourraient pousser de nom- 
breux electeurs a se refugier dans 
l'abstention a moins qu'ils optent 
pour le vote sanction represente 
par le Mouvement 5 E toiles de Bep- 
pe Grille 

Espagne Le Parti populaire (PP, 
droite, au pouvoir) a attendu le 
9 avril pour designer sa tete de lis- 
te, le ministre de l'environnement 
Miguel Angel Arias Cahete, lais- 
sant les socialistes seuls en pre- 
campagne. Ce long suspens reflete 
le manque d'enthousiasme pour 
une campagne qui promet de 
deboucher sur une forte absten- 
tion. Les preoccupations sont 
d'abord locales et les « petits » par- 
tis demandant une regeneration 
democratique sont en forte haus- 
se, selon le dernier sondage du Cen- 
tre de recherche sociologique. 

Grece En 2009, lors des dernieres 
elections europeennes, le taux 
d'abstention avait atteint 48% 
alors qu'il etait de 36 % au scrutin 
precedent. Symptome d'un desin- 
teret grandissant pour un scrutin 
peu populaire. Pourtant, meme si 
des elections municipales sont 
programmers le meme jour, les 
partis et la presse grecs se focali- 
sent sur l'election europeenne qui 
prend des allures de test pour la 
reconfiguration de la carte electo- 
ral grecque : le bipartisme tradi- 
tionnel opposant les conserva- 
teurs de la Nouvelle Democratic 
aux socialistes du Pasok est remis 
en question a l'aune de la crise, 
avec la quasi-disparition du Pasok 
dans les intentions de vote. Un 
contexte qui profite aux nou- 
veaux ou petits partis. La gauche 
radicale se montre le parti le plus 
offensif sur la question de l'absten- 
tion. 

Roumanie Avec une campagne 
electorate centree exclusivement 
sur les problemes internes, des can- 
didats peu credibles et un desinte- 
ret generalise pour les enjeux euro- 
peens, la Roumanie risque d'affi- 
cher un taux d'abstention record. 
Deja, en 2009, seuls 27,67% des 
Roumains s'etaient rendus aux 



Danemark Le debat de ces der- 
niers mois sur le « tourisme 
social » montrant du doigt les 
depenses d'Etat-providence au 
profit de citoyens de Test de l'UE a 
largement fait le jeu de l'extreme 
droite danoise, en tete dans les son- 
dages. 46 % de la population a une 
opinion plus negative de l'UE, 
seuls 4% ont une opinion plus 
positive. Selon le dernier sondage, 
43 % des Danois ne savaient tou- 
jours pas pour qui voter debut 
mai.a 

De nos Correspondants 
en Europe 



Sondage Le Parti populaire europeen conf irme 
sonavance sur les sociaux-democrates 

Le Parti populaire europeen (PPE) pourrait obtenir 216 sieges a 
Tissue des elections du 22 au 25 mai, selon les donnees Pollwatch 
2014 publiees le 7 mai. Le PPE confirme ainsi son avance sur les 
sociaux-democrates, en perte de vitesse en France et en Pologne, 
qui remporteraient 205 sieges. Le groupe des extremes droites 
europeennes regroupe autour du Front national de Marine 
Le Pen et du Neerlandais Geert Wilders, gagnerait, lui, « au 
moins » 38 sieges. 

« L'Europe de Francois 
Hollande n'est pas la mienne 
(...). A l'Europe de la volonte, 
je prefere l'Europe 
de l'efficacite » 

Jean-Francois Cope, president de l'UMP, dans un entretien 
au Figaro date des samediio et dimanche 11 mai. 



« Angela » et « Francois » font campagne 
commune sur les rives de la Baltique 

Au cours d une visite dans la circonscription de la chanceliere allemande, les deux dirigeants 
ont parle de la future Commission europeenne et publie une declaration sur 1'Ukraine 

Stralsund (Allemagne) 

Envoye special 



Initialement, la visite que Fran- 
cois Hollande a effectuee les 
get 10 mai a Stralsund (Mec- 
klembourg-Pomeranie occidenta- 
le), dans la circonscription d' Ange- 
la Merkel, au bord de la mer balti- 
que, devait etre informelle. II s'agis- 
sait pour la chanceliere allemande 
de mettre en scene la relation privi- 
legiee avec la France et son presi- 
dent socialiste. Et, a deux semai- 
nes de l'election du nouveau Parle- 
ment europeen (du 22 au 25 mai), 
de couper l'herbe sous le pied de 
Martin Schulz, candidat social- 
democrate a la presidence de la 
Commission europeenne. 

Angela Merkel veut etre la 
patronne de toute l'Europe et pas 
seulement la chef de file des 
conservateurs. Quelle meilleure 
preuve apporter que l'amitie affi- 
chee entre « Angela » et « Fran- 
cois » qui, pour la circonstance, 
s'appelaient par leur prenom res- 
pectif ? 

Mais si de multiples rendez- 
vous ont ete amenages pour per- 
mettre aux cameras et aux photo- 
graphies d'immortaliser ce nou- 
veau temps fort du couple franco- 
allemand, les discussions ont ete 
plus denses que ne le laisse suppo- 
ser la mise en scene initiale. 

Au diner, vendredi soir, Vladi- 
mir Poutine et l'Ukraine. Dans le 
minibus qui les ramenait de la pla- 
ge de Binz a leur hotel a Stral- 
sund : l'energie. Dans le pub dans 
lequel ils ont pris une derniere bie- 
re (jusqu'a minuit) : la situation 
en Afrique. Et le samedi matin au 
petit-dejeuner: l'avenir de 
l'Union europeenne. 

Sur l'Ukraine, les deux diri- 
geants ont insiste, dans une decla- 
ration commune publiee samedi 
en fin de matinee, sur la necessite 
de tout faire pour que l'election du 
25 mai en Ukraine se tienne dans 
des conditions qui la rendent legiti- 
me aux yeux de tous les Ukrai- 
niens. Si l'idee du ministre alle- 
mand des affaires etrangeres, 
Frank- Walter Steinmeier d'organi- 
ser une deuxieme conference de 
Geneve n'a pas ete reprise, Angela 
Merkel et Francois Hollande esti- 
ment qu'il faut desormais tout fai- 
re pour favoriser la reprise du dia- 
logue entre Kiev et les pro-Russes. 




Angela Merkel et Francois Hollande a Stralsund, vendredi 9 mai. odd andersen/afp 



Au-dela, les deux dirigeants ont 
echange sur l'avenir de la politi- 
que de voisinage. Une facon impli- 
cite de reconnaitre que le dossier 
ukrainien n'a pas ete gere au 
mieux par les Europeens. 

La question de l'energie est evi- 
demment liee a ce dossier. Si 1' Alle- 
magne rejette l'idee polonaise de 
creer un consortium europeen 
pour acheter du gaz russe et peser 
davantage face a Moscou, Angela 
Merkel et Francois Hollande ont 
insiste sur la necessite de mener 
une reflexion strategique pour 
reduire la dependance de l'Europe 
au gaz russe. L'energie devrait 
d'ailleurs etre un des grands 
sujets de la prochaine Commis- 
sion europeenne. 

D'ores et deja, Paris et Berlin 
savent que le resultat de l'election 
europeenne sera complexe a 
gerer. Ils entendent done des main- 
tenant mettre au point une metho- 
de pour l'apres-25mai. Les deux 
capitales reconnaissent le proble- 
me pose par un president de la 
Commission relativement faible 
et seraient desormais d'accord 
pour que le successeur de Jose 
Manuel Barroso ait davantage de 
poids, notamment lors des reu- 
nions du Conseil. 

De plus, la Commission devrait 



se concentrer sur quelques sujets 
majeurs, dont l'energie et les politi- 
ques migratoires. Cela suppose 
une nouvelle coordination avec 
les Etats car il n'est pas non plus 
question que les Etats se dessaisis- 
sent de ces sujets. Cela suppose 
egalement que le president de la 
Commission organise differem- 
ment son college des commissai- 

Paris et Berlin savent 
que le resultat de 

l'election sera 
complexe a gerer et 
entendent mettre au 
point une methode 
pour rapres-25 mai 

res. Vingt-huit commissaires 
ayant tous officiellement le meme 
poids n'est pas la solution optima- 
le. Autre sujet que devaient abor- 
der les deux dirigeants, samedi 
matin : la facon dont la zone euro 
se structurera a l'interieur de 
l'Union europeenne. 

Enfin, apres l'enlevement des 
jeunes filles par une secte islamiste 
au Nigeria, Francois Hollande a 
refait un tour d'horizon des proble- 



mes de securite que connait l'Afri- 
que. France et Allemagne seraient 
pretes a prendre de nouvelles initia- 
tives communes dans ce domaine. 

Outre les echanges sur ces 
grands dossiers, Francois Hollande, 
qui se rendait pour la premiere fois 
dans la circonscription d' Angela 
Merkel, qui plus est en periode elec- 
torale, n'a pu qu'etre frappe par le 
cote « Jacques Chirac » de la chance- 
liere. L'invite-t-elle en fin d'apres- 
midi a faire une croisiere d'une heu- 
re sur la Baltique pour admirer les 
falaises de Riigen ? Elle invite egale- 
ment une vingtaine d'elus locaux 
et de representants des marins 
pecheurs et fait le tour des tables 
comme l'ancien president francais 
faisait le tour des fermes. 

Accessoirement, une heure 
avant l'arrivee de la delegation 
francaise, les militants de la CDU 
ont consciencieusement colle des 
affiches a l'effigie de leur patron- 
ne sur tout le parcours. Et entre la 
croisiere et le diner, le president et 
la chanceliere se sont offert, sous 
une pluie battante, un veritable 
bain de foule dans la cite balneai- 
re de Binz. Pour l'entourage du 
president, une invitation de la 
chanceliere en Correze est desor- 
mais probable. ■ 

Frederic Lemaitre 



Lassee des critiques, la Commission defend son bilan 

« C est une democratie a vingt-huit. Cessez de blamer les institutions ! », demande M. Barroso 



Lasses de faire l'objet de criti- 
ques incessantes, de sarcas- 
mes parfois, les represen- 
tants de la Commission contre- 
attaquent. A Florence, l'ambiance 
etait revancharde, vendredi 9 mai, 
journee de l'Europe, lors de la 
conference de l'institut universi- 
taire europeen sur «l'etat de 
l'Union ». Les representants de la 
Commission ont, la-bas, jete l'op- 
probre sur les Etats comme on se 
debarrasse d'une patate chaude. 

Jose Manuel Barroso d'abord. 
Au Palazzo Vecchio, plutot satis- 
fait de ses deux mandats a la tete 
de l'executif bruxellois, qui ont, 
dit-il, permis de rendre l'Europe 
plus forte et plus grande, l'ancien 
premier ministre portugais s'en 
est pris aux chefs d'Etat qui ne sui- 
vent pas. « Les chefs politiquess'op- 
posent a l'Union europeenne. 
Quand les decisions sont populai- 
res } ils en endossent les merites, 
quand ca ne Vest pas, e'est l'Europe, 
s'est-il plaint. L'Europe, e'est une 
democratie a vingt-huit. Cessez de 
blamer les institutions ! » 

« Quand nous sommes arrives, 
la Commission etait une boite sans 
outils », a insiste Karel De Gucht, 
commissaire charge du commerce 



et du tres controverse accord de 
libre-echange prevu entre l'Union 
et les Etats-Unis. « On a demarre de 
rien. » 

A ceux qui ont accuse Bruxelles 
d'avoir focalise son attention sur 
la reduction des deficits et l'auste- 
rite plutot que sur la croissance et 
la lutte contre le chomage, il 
repond que depenser n'est pas la 
solution. «Ilfaut depenser bien. » 
Une reference aux fonds structu- 
red europeens qui n'ont pas tou- 
jours ete utilises a bon escient. 

La Commission serait-elle dans 
le deni ? Membre de la « troika », 
l'attelage forme avec la Banque 
centrale europeenne et le Fonds 
monetaire international (FMI) 
pour faire appliquer les politiques 
de rigueur, la Commission est sou- 
vent hai'e par les populations 
quand elle n'est pas moquee pour 
sa technocratic M. Barroso veut 
bien l'admettre : les choses ne vont 
pas tres bien, mais il refuse d'en 
porter seul la responsabilite. 

«Personne n'a ete a la hauteur, 
ni la Commission, ni les Etats mem- 
bre s, confie Mario Monti, bref presi- 
dent du conseil italien (automne 
2011-printemps 2013) et ancien 
commissaire europeen. «Je crois 



que les Etats membres ontraison de 
se plaindre quand l'Europe n'est 
pas conforme a leurs souhaits mais 
ils ne se rendent pas compte qu'ils 
font beaucoupde choses pour off ai- 
blirla Commission et la rendre hos- 
tile a I'opinion publique », poursuit 
« Il Professore », devenu senateur 
compatissant a l'egard de M. Barro- 
so et d'une Commission parfois 
« ridiculises » par les chefs d'Etat et 
de gouvernement. 

Etrange ambiance 

«Ld oil ils ont raison, e'est que 
M. Barroso et la Commission sont 
nommes par les Etats et les deci- 
sions sont prises apres avoir consul- 
ts le Conseil europeen, done les 
Etats. Les Francais sont un peu faux 
culs quand ils renvoient sur Bruxel- 
les ce qui ne plait pas a I'opinion 
publique », appuie de son cote Jose 
Bove, candidat pour les Verts euro- 
peens, avant son debat avec les 
autres tetes de liste Martin Schulz 
(sociaux-democrates), Jean- 
Claude Juncker (Parti populaire 
europeen) et Guy Verhofstadt 
(Alliance des liberaux democra- 
tes). 

Le defenseur de la cause paysan- 
ne ne se prive toutefois pas de juger 



M.De Gucht « pitoyable» dans son 
combat pour le traite de libre- 
echange transatlantique. II ne s'of- 
fusque pas non plus que des mem- 
bres de son parti discutent en Italie 
d'alliance avec des candidats du 
Mouvement cinq etoiles (M5S), le 
parti populiste de Beppe Grillo. Un 
parti qui preconise d'organiser un 
referendum sur l'euro. «Au niveau 
de I'ADN, on n'est pas pareil [le M5S 
et les Verts] », concede M. Bove. 
«Mais il n'est pas question de for- 
mer un groupe au niveau europeen. 
Ce sont des discussions informelles 
et personnelles », precise-t-il. 

Etrange ambiance pour l'avenir 
de l'Europe. Mais le constat le plus 
affligeant revient peut-etre a Mat- 
teo Renzi. Appelant d'un cote les 
pro-europeens « a garder la tete 
haute », rappelant de l'autre les 
Etats - la France ? - a leurs devoirs, 
comme le respect de la regie des 
3%, le nouveau president du 
conseil italien evoque a la tribune 
le souvenir de la rencontre qu'il a 
eue avec Luiz Inacio Lula da Silva, 
l'ancien president bresilien. « Pour- 
quoi etes-vous si tristes en Euro- 
pe ? », lui aurait demande « Lula ». 
Oui, pourquoi ? ■ 

Claire Gatinois 
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Martine Aubry, cette alternative qui ne vient pas 

La maire de Lille ne fait pas entendre sa difference. Elle doit tenir meeting avec Manuel Vails le 15 mai 



La mise au point date d'avant 
le second tour des elections 
municipales : « fe ne serai pas 
premier ministre ni demain ni 
apres-demain, mettez-vous ca 
dans le crane une bonne fois pour 
toutes! Quant a mes soi-disant 
amis qui parlent a ma place, ca 
commence a bien faire ! », avait 
sechement explique au Monde 
Martine Aubry. 

Un mois plus tard, sa position 
n'a pas varie. La maire de Lille, qui 
incarne pour beaucoup de socialis- 
tes une autre politique de gauche 
possible, se tient toujours aussi 
eloignee des debats generaux. Pas 
question pour Tadversaire de Fran- 
cois Hollande a la primaire de 2011 
de replonger dans le bain politi- 
que national pour faire entendre 
sa difference. « Tous ceux qui 
connaissent Martine Aubry 
connaissent son sens de Yinteret 
generaletson esprit du parti, expli- 
que son ancien bras droit au PS 
Francois Lamy. Depuis deux ans, 
elle n'a pas d'ambition personnelle 
et n'a qu'un seul objectif: aider a 
faire gagnerla gauche. » 

Preuve de sa bonne volonte: 
elle participera jeudi 15 mai a un 
meeting pour les europeennes, 
dans sa ville de Lille, avec Jean- 
Christophe Cambadelis, le nou- 
veau premier secretaire du PS, 
mais surtout avec Manuel Vails. 
L'ancienne dirigeante du PS n'a 
pourtant jamais ete au mieux avec 
le nouveau premier ministre. 
« Martine et Manuel ensemble, qui 
I'eut cru?», s'en amuse-t-on 
d'ailleurs Rue de Solferino. 

Deja, lundi 5 mai, intervenant 
lors d'un forum a Lille consacre a 
la culture, M me Aubry a joue collec- 
tif, se cantonnant a un discours 
balise et evitant tout commentai- 
re de la situation politique tendue 
a gauche. En prive pourtant, selon 
son entourage, elle ne manquerait 
pas de critiquer le pacte de respon- 
sabilite et ne decolererait pas 
contre le chef de l'Etat apres la lour- 
de defaite encaissee par le PS aux 
municipales. 

Meme si elle reste a distance des 
calculs politiciens, plusieurs socia- 
listes proches de Francois Hollan- 
de ont voulu voir son ombre derrie- 
re la fronde recente d'une quaran- 
taine de deputes de la majorite qui 
se sont abstenus lors du vote a 1' As- 
sembled du plan d'economies de 
50 milliards d'euros. Plusieurs de 
ces non-alignes sont en effet de ses 
amis - comme son ancien direc- 
teur de cabinet Jean-Marc Ger- 
main, aujourd'hui depute des 
Hauts-de-Seine, ou Christian Paul, 
elu de la Nievre - ou ont obtenu 
leurs investitures en 2011 lorsque 
M me Aubry etait aux manettes com- 




Martine Aubry, au soir du premier tour des municipales, a Lille, le 23 mars, corentin fohlen/divergence pour « le monde» 



me premiere secretaire du PS. 

Debut avril, elle avait elle- 
meme reconnu qu'elle «aurai[t] 
signe» l'appel des 80 deputes recla- 
mant «un nouveau contrat de 
majorite avec le gouvernement», 
au nom du droit du Parlement a 
etre «entendu». Malgre cette 

Ceux, au PS, qui 
attendent qu'elle 
sonne la reconquete 
ideologique contre le 
social-liberalisme en 
sont pour leurs f rais 

proximite politique, les interesses 
refutent toute influence de sa part 
dans leur abstention: « Certains 
ontentretenu une rumeur stupide 
et paranoiaque quiprete a Martine 
Aubry un role de chef d'orchestre. 
Notre initiative etait strictement 
parlement aire, elle n'y a joue 
aucun role », assure M. Paul. 
Ceux au PS qui attendent qu'elle 



sonne la reconquete ideologique 
contre le social-liberalisme incarne 
par le tandem Hollande-Valls en 
sont done pour leurs frais. Comme 
du temps de Jean-Marc Ayrault, 
M me Aubry «souhaite la reussite» 
du nouveau gouvernement. La 
federation socialiste du Nord a 
d'ailleurs vote le soutien au plan 
d'economies. «Elle est dans sa pha- 
se boy-scout, ony va tous ensemble, 
on redresse tous ensemble », resu- 
me un responsable socialiste. 

Comme beaucoup d'autres mai- 
res, elle avait pourtant exprime 
son mecontentement apres la 
deroute des municipales qu'elle 
avait decryptee comme « le refus 
d'une certaine politique nationale 
que les Francais ne comprennent 
pas ». Elle aussi a en partie paye 
dans les urnes l'impopularite du 
chef de l'Etat et de son bilan a 
mi-mandat. Reelue a Lille, elle ne 
l'a pas ete dans un fauteuil, ce qui 
l'empeche d'apparaitre comme la 
grande gagnante a gauche des 
municipales. Pire, elle a ete 
contrainte d'installer a la tete de la 



communaute urbaine un elu sans 
etiquette : avec le basculement de 
Roubaix et Tourcoing a droite, l'an- 
cienne presidente de Lille Metro- 
pole savait qu'elle avait peu de 
chance d'etre reelue. 

Dans les sondages, l'ancienne 
numero deux du gouvernement 
Jospin n'apparait pas comme un 
recours incontournable a gauche, 
et son etoile, faute d'etre entrete- 
nue par ses soins, palit peu a peu. 
Son club, Renaissance, cense 
reveiller l'appareil intellectuel du 
PS, ne s'est plus reuni depuis le 
mois de fevrier, et le courant des 
« reconstructeurs », quil'avait por- 
tee a la tete du parti en 2008, s'est 
dissemine sous l'effet du choc elec- 
toral de mars et de la nomination 
de M. Vails a Matignon. 

Ses proches sont d'ailleurs sous- 
representes dans le nouveau gou- 
vernement: Philippe Martin et 
Alain Vidalies n'ont pas ete recon- 
duits, tout comme M.Lamy, qui 
vient d'etre nomme conseiller spe- 
cial de M. Cambadelis. Marylise 
Lebranchu, maintenue ministre 



de la decentralisation, n'appar- 
tient plus a son premier cercle 
depuis longtemps. Seule la nouvel- 
le secretaire d'Etat chargee de la 
famille, des personnes agees et de 
l'autonomie, Laurence Rossignol, 
fait partie de ses proches, mais cel- 
le-ci evite de trop le montrer dans 
la periode. « Comme elle n'est pas 
une specialistede la famille, des per- 
sonnes agees ou de l'autonomie, je 
n'aipas de raison de parler pour 
I'instant a Martine », explique 
M me Rossignol. 

Ses partisans revent toujours 
d'un retour de leur championne 
et, pourquoi pas, de son installa- 
tion a Matignon avant la fin du 
quinquennat. «On lui laisse le 



temps de revenir a sa maniere et a 
son rythme, e'est a elle d'en deci- 
der », explique M.Paul. «Elle reste 
une grande voix chez les militants 
socialistes », ajoute M. Martin. 

Mais ce vceu semble bien pieux 
car beaucoup doutent en realite de 
la volonte de la maire de Lille. 
« Martine fait mine de ne pas voir 
qu'elle a un boulevard dans le parti, 
elle n'envoie aucun signal clair, se 
desole un de ses soutiens. Elle n'est 
mue que par son ressentiment per- 
sonnel, mais ne construit aucune 
alternative. » « Beaucoup d'aubris- 
tes ontcompris qu'ils devaient faire 
leur deuil de l'aubrisme», resume 
un observateur socialiste. ■ 

Bastien Bonnefous 



Vincent Feltesse nomme conseiller a l'Elysee 

L elu de Gironde sera charge des relations avec la majorite et des argumentaires politiques 



A peine nomme, il a transmis 
aux parlementaires, dans 
l'heure, les « elements de 
langage » le concernant, par SMS : 
« C'est un bon choixcare'est un elu, 
un politique, I'un d'entre nous, qui 
connait parfaitement lefonction- 
nement et les realites de la vie des 
elus locaux, des parlementaires, du 
parti. » Le ton est donne. Vincent 
Feltesse, 47 ans, a ete nomme ven- 
dredi 9 mai conseiller a l'Elysee, ou 
il s'installera lundi. Nul ne sait 
encore dans quel bureau - celui du 
conseiller politique du president 
Aquilino Morelle, demissionnaire 
le 18 avril, devrait rester inoccupe. 

Depute suppleant, dans la 
deuxieme circonscriptionde Giron- 
de, celle de Michele Delaunay, 
ministre deleguee aux personnes 
agees dans l'equipe Ayrault non 
reconduite dans le gouvernement 
Vails, M. Feltesse etait pressenti 
depuis plusieurs semaines, mais 
devait attendre le retour de 
M me Delaunay sur les bancs de 1' As- 



sembled pour voir sa nomination 
officialisee. Ses fonctions, l'Elysee 
les definit comme suit : « il sera en 
charge des relations avec les elus et 
les formations politiques » de la 
majorite. Il suivra egalement les 
etudes d'opinion, tache jusqu'ici 
devolue a M. Morelle, et « I 'elabora- 
tion des argumentaires politiques 
en lien avec Matignon et le porte- 
parolatdu gouvernement ». 

Quelle sera l'exacte repartition 
des taches entre les «trois Ber- 
nard » - le conseiller parlementaire 
Bernard Rullier et ceux charges des 
relations avec les elus locaux, Ber- 
nard Combes, maire de Tulle, et Ber- 
nard Poignant, vieil ami de Fran- 
cois Hollande - et le nouvel 
entrant ? « fe ne suis pas en mesure 
de repondre », ignore un proche du 
president. Si tous sont appeles a 
oeuvrer de concert, M. Feltesse est 
cense prendre le leadership. L'an- 
cien maire de Blanquefort et ex-pre- 
sident de la Communaute urbaine 
de Bordeaux ne figure pas parmi 



les hollandais historiques. Il a 
meme compte, un temps, parmi 
les partisans de Segolene Royal. 
Mais il avait donne pleine satisfac- 
tion au candidat Hollande, dont il 
avait pilote l'equipe Web pendant 
la campagne presidentielle. 

« Assez cecumenique » 

Depuis l'election, il avait organi- 
se un petit groupe d'une demi-dou- 
zaine de jeunes deputes de toutes 
obediences socialistes, qui venait 
episodiquement rencontrer le chef 
de l'Etat a l'Elysee. Sa mission sera 
done de retablir les liens avec une 
majorite en froid avec l'executif et 
traumatisee par la deroute aux 
municipales. Sur ce point, M. Feltes- 
se part avec des a priori favorables. 
« C'est quelqu'un d'ouvert et d'acces 
facile, qui est dans une dynamique 
collective », juge Laurent Grand- 
guillaume, depute de Cote-d'Or. 
« Assez cecumenique, capable 
d'ecouter, politiquement inventif» f 
vante Christophe Borgel, depute de 



Haute-Garonne.« J/cz unepersonna- 
lite, il n'a pas beaucoup d'ennemis, 
il est federateur et sympa, estime 
Seybah Dagoma, deputee de Paris. 
// peut mettre du liant. » 

C'est precisement ce pour quoi il 
est nomme, indique l'Elysee : « Ily a 
une volonte de resserrer les liens. Il 
s'agit moins de relations globales 
avec la majorite que de relations 
individuelles et personnelles avec 
des elus. » Mais aussi de transmet- 
tre plus efficacement le message 
du president. Certains, jaloux sans 
doute, appuient volontiers sur la 
defaite du nouveau conseiller du 
president face a Alain Juppe aux 
municipales : «En termesd'adequa- 
tion auposteet sur le plan democra- 
tique, devenir conseiller du presi- 
dent apres son resultat a Bordeaux, 
le message est un peu bizarre », per- 
sifle un depute. Mais M. Feltesse, 
dans son SMS, avait pare par avan- 
ce : «La defaite a Bordeaux est large- 
mentdue au contexte national. » m 
David Revault d'Allonnes 
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La culture en appartement fait exploser le marche du cannabis 

La demande croissante d'herbe au detriment de la resine marocaine encourage des producteurs qui gagnent 50 000 euros par an pour 10 m 2 



Des f umeurs, plutot jeunes et masculins 

CONSOMMATION DE CANNABIS AU MOINS UNE FOIS DANS L'ANNEE 
PARMILES 15-64 ANS EN 2010 



De 10,1 % a 11,5 % 
De 7,1 % a 9,9 % 
De 3,5 % a 6,6 % 
Moyenne 

nationale : 8,4 % 
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Trois cents pieds de cannabis 
ont ete decouverts dimanche 
4 mai a Nimes, a la suite d'un 
debut d'incendie, dans un apparte- 
ment consacre a cette culture illega- 
le. La nouvelle ne surprend plus 
vraiment. 218 plants ont ete saisis a 
Sevran (Seine-Saint-Denis) en 
mars, 130 a Champigny-sur-Marne 
(Val-de-Marne) en fevrier. Ce mois- 
la, 27 plants avaient aussi ete repe- 
res en Charente-Maritime chez une 
retraitee, qui a reconnu vouloir 
ameliorer sa situation. 

L'activite est lucrative. Dans un 
metre carre, 5 plants sont cultives. 
Si chacun produit 30 grammes 
quatre fois par an, a 8 euros le 
gramme, cela fait pres de 
5 000 euros ; 50 000 euros de reve- 
nu annuel pour une piece de 10 m 2 
- un salaire de cadre superieur, les 
risques en plus. 

Les consommateurs preferant 
de plus en plus l'herbe (produite a 
partir des feuilles sechees), facile a 
cultiver en France, a la resine maro- 
caine (issue des glandes secretaires 
des feuilles et des fleurs), le marche 
s'adapte, rendant le cannabis tou- 
jours plus disponible sur le territoi- 
re. Desormais, on trouve de l'herbe 
partout et, surtout, toute I'annee, 
selon les remontees de Trend, dis- 
positif d'observation du terrain de 
TObservatoire francais des dro- 
gues et des toxicomanies (OFDT). 
Une preuve de l'essor de la culture 
d'interieur, qui permet quatre 
recoltes par an. L'herbe vient des 
Pays-Bas, peut-etre d'Albanie, mais 
aussi de France. Et plus aucun 
departement n'est epargne. 

Finie done la seule « culture du 
placard » a usage personnel, a 
laquelle s'adonnent plus de 
80 000 cannabiculteurs-consom- 
mateurs voulant eviter mauvaise 
qualite, alimentation des mafias et 
contact avec les dealers. Le paysage 
change. Le sociologue David Wein- 
berger (Institut national des hautes 
etudes de la securite et de la justice) 
decrit d'autres profils, comme celui 
du cannabiculteur dit social, qui 
fournit son entourage ou est mem- 
bre d'un cannabis social-club ou 
Ton partage frais et recolte. 

A cela s'ajoute un troisieme pro- 
fil, celui du producteur commer- 
cial. On y trouve les reseaux 
mafieux, notamment des Vietna- 
miens cultivant a tres grande 
echelle. Mais aussi des particu- 
liers, parfois issus d'un cannabis 
social-club, qui ont decide de trans- 
former leur passion en activite 
lucrative. Cette categorie «com- 



LA LEGALISATION du cannabis le 
6 mai en Uruguay et le i er janvier 
dans l'Etat du Colorado, aux Etats- 
Unis, aura-t-elle un impact sur la 
« marche mondiale du cannabis » 
en France ? L'evenement, cree en 
1999 pour reclamer la fin de la pro- 
hibition, est programme samedi 
10 mai dans une soixantaine de 
pays - dont la France, dans une 
douzaine de villes. Localement, 
des associations d'usagers, la 
Ligue des droits de l'homme, 
Aides, des partis politiques com- 
me le NPA ou Europe Ecologie-Les 
Verts se reuniront pour reclamer 
la legalisation du cannabis. 

Le moment est determinant 
pour se faire entendre, selon 
Christian Tharel, du Collectif d'in- 



merciale » est toutefois la plus peti- 
te. «De tels producteurs sont rares, 
environ 5% des interpelles », preci- 
se M.Weinberger. Parmi eux, on 
trouve des chomeurs, des retrai- 
tes, signe d'un possible effet-crise. 

«Dix a quarante plants cultives 
dans un appartement, on a com- 
menced Y observer a partir de 2010. 
Cela s'est inscrit dans les pratiques. 
Desormais, une grande partie de 
l'herbe est produite localement a 
Toulouse », explique Guillaume 
Suderie, coordonnateur du site 
Trend de Toulouse. 

Autour de Lille, les observa- 
teurs de Trend reperent ces der- 
niers temps de grosses planta- 
tions liees a des reseaux qui n'hesi- 
tent plus a investir dans l'immobi- 
lier pour developper leurs cultu- 
res. En avril, dans une maison de 
Marcq-en-Barceul, 365 pieds ont 
ete trouves. La saisie totale s'est ele- 
vee a plus de 600 plants dans plu- 
sieurs habitations. 

Autre nouveaute, l'installation 
a Lille depuis deux ans de deux 
growshops, ces magasins officielle- 



formation et de recherche canna- 
bique lyonnais : «Ilfautsortirde 
la prohibition, ouvrirla discussion 
a I'Assemblee, lance-t-il. Nos hom- 
mes politiques ont lesyeux grands 
ouverts sur les pays etrangers qui 
changent leur legislation mais ils 
nefont rien. Alors qu'ily a de plus 
en plus de consommateurs, la pro- 
hibition exclut toute possibility de 
faire de la prevention efficace. » 

Le debat ne mobilise pas non 
plus les Francais, meme si 13 mil- 
lions d'entre eux reconnaissent 
avoir deja fume un joint. La mar- 
che est jusqu'ici restee confiden- 
tielle. Farid Ghehioueche, l'un des 
organisateurs, ne s'avance pas sur 
le nombre de participants : «Si on 
atteint les 5 000, on sera contents. 



ment specialises dans l'horticultu- 
re d'interieur. Ceux qui les frequen- 
tent n'y achetent pas leurs lampes 
et systemes de ventilation pour fai- 
re pousser des tomates-cerises. Le 
site GrowMaps.com recense plus 
de 400 enseignes en France. 

« Nous sommes 
entres dans une phase 
de creation 
de niches etde 
montee engamme » 

Michel Gandilhon 

Observatoire frangais des 
drogues et des toxicomanies 



«Le phenomene de culture mas- 
sive a deja pris, et ilaugmente », esti- 
me-t-on a l'Office central pour la 
repression du trafic illicite des stu- 
pefiants (OCRTIS). Plus d'une cen- 
taine de structures de plus de 
50 pieds sont demantelees chaque 
annee en France metropolitaine. 
Cinquante pieds, e'est loin des plus 



Beaucoup de gens culpabilisent et 
n'ont pas envie que leurs voisins 
sachent qu'ils sont pour. » 

Combat inegal 

Membre fondateur de Cannabis 
sans frontieres, M. Ghehioueche 
est candidat aux elections euro- 
peennes sur une liste du meme 
nom. En 2009, il avait recueilli 
0,14% des voix en Ile-de-France, 
seule circonscription ou la liste est 
presente. « II y a cinq ans, on pas- 
sait pour des ahuris. Maintenant 
on passe pour des gens en avan- 
ce ! » Aux yeux de l'ancien militant 
ecologiste, le combat est inegal : 
«La loi interditde presenter le can- 
nabis sous un jour favorable. II ne 
peut pasy avoir de debat objectif. » 



de mille plants de certaines « can- 
nabis factories », mais cela permet 
deja de confortables profits. 

La France est l'un des pays d'Eu- 
rope ou l'usage du cannabis est le 
plus eleve, notamment chez les 
adolescents. Avec 500000 
fumeurs de joints quotidiens et 
1,2 million de fumeurs reguliers, le 
marche est enorme. Au cours des 
annees 1990 et du debut des 
annees 2000, l'usage a double et la 
consommation de «shit» s'est 
ancree dans la societe. Ce qui a sus- 
cite une professionnalisation des 
trafics. Puis la consommation s'est 
stabilised a un niveau eleve, et l'of- 
fre s'est perennisee. 

Aujourd'hui, l'heure est a la 
diversification. « Cest classique en 
economic Le marche est arrive a 
maturite, nous sommes entres dans 
une phase de creation de niches et 
de montee en gamme», explique 
Michel Gandilhon, specialiste de 
l'offre a l'OFDT. Diverses qualites 
de resine, d'herbe aussi, produits 
de synthese, il en faut pour tous les 
gouts. Avec pour consequence une 



«La marche pointe les degdts 
de la situation actuelle, oil domine 
defait la loi du marche. Mais sa 
limite en France, e'est qu'elle mobi- 
lise sur un axe encore trop peu poli- 
tique », analyse Jean-Pierre Coute- 
ron, president de la Federation 
Addiction, qui regroupe des pro- 
fessionnels. « Les Francais ontdu 
mai a poser le debat au-dela d'une 
vision un peu "hedoniste-naive" 
du droit au cannabis », poursuit-il, 
rappelant qu'en Uruguay, e'est 
une loi au cadre fort basee sur la 
lutte contre le trafic qui a ete 
votee, « plus qu'une loi de droit au 
plaisir». Meme chose au Colora- 
do, avec « un sens des affaires 
redoutable». L'Etat americain per- 
coit 10 % de taxes sur la vente au 



hausse de la teneur en principe 
actif, le THC, qui inquiete. Selon 
l'lnstitut national de la police scien- 
tifique, en 2013, le taux de concen- 
tration moyen etait de 17 % pour la 
resine, et 12,5 % pour l'herbe. Contre 
7%a8%ilyadix ans. 

Difficile de recueillir des don- 
nees sur un produit interdit. L'her- 
be representerait pres de 40 % de la 
consommation, selon l'OFDT. «La 
partde l'herbe croit, mais dans une 
mesure que nous avons du mai a 
connaitre », estime cependant Mat- 
thieu Pittaco, chef de la division du 
renseignement et de la strategic de 
l'OCRTIS. En 2013, 71 tonnes de resi- 
ne ont ete saisies, contre 4,75 d'her- 
be. Mais il reconnait que les forces 
de l'ordre sont mieux rodees a In- 
terpellation des trafiquants de resi- 
ne qu'a la detection de la culture. 

Les revendeurs, eux, « se 
cachent de moins en moins. Il n'est 
pas rare qu'ils envoient des SMS 
pour prevenir d'un nouvelarrivage 
ou proposer des promotions », 
explique Gregory Pfau, membre 
de Trend a Paris. 



detail et 15 % sur le prix de gros. 

Alors qu'au niveau mondial, le 
debat sur la drogue se focalise sur 
les questions economiques, apres 
avoir ete principalement axe sur 
l'ordre public jusqu'aux annees 
1980, puis sur la sante publique, le 
peu d'entrain des elus a s'en empa- 
rer est logique, selon Henri Berge- 
ron, sociologue et chercheur a 
Sciences Po : « Pour que les politi- 
ques s'emparent d'un sujet, ilfaut 
des groupes d'interets qui le pous- 
sent, un mouvement social fort et 
organise et/ou une opinion publi- 
quefavorable au changement. 
Aucun de ces elements n'est reuni 
en France. »m 

Laetitia Clavreul 
et Charlie Duplan 



Des risques sanitaires 
etjudiciaires 

Interpellations En 2011, il y a eu 
143 000 interpellations pour usa- 
ge de stupef iants en France. Dans 
90 % des cas, e'est en possession 
de cannabis que les contrevenants 
ont ete arretes. Le cannabis est a 
I'origine de 70 % des interpella- 
tions pour trafic et usage- revente. 



Sanctions L'usage de stupe- 
fiants peut etre puni d'un an d'em- 
prisonnement et d'une amende 
de 3750 euros. Lorsqu'il s'agit de 
trafic, les peines encourues peu- 
ventaller jusqu'a la reclusion cri- 
minelle a perpetuite et une amen- 
de de 7,5 millions d'euros. 



Dangers La consommation regu- 
liere de cannabis peut aggraver 
des maladies psychiatriques com- 
me la schizophrenie. Le cannabis 
peut provoquer une augmenta- 
tion du risque suicidaire, de desin- 
sertion sociale, des troubles de 
I'humeur et de I'anxiete. 



Prise en charge medicale En 

2010, 38000 personnes ont ete 
regues dans les centres de soins, 
d'accompagnement et de preven 
tion en addictologie. Surtout des 
consommateurs de cannabis. 



Trouver de l'herbe ou de la resi- 
ne n'est plus un probleme, ou que 
l'on soit. Selon l'OFDT, 50% des 
lyceens jugent le cannabis assez 
ou tres facile d'acces, et seulement 
15% estiment qu'il leur serait 
impossible de s'en procurer. Des 
taux qui different peu de ceux 
observes pour l'alcool et le tabac, 
interdits de vente aux mineurs. 

Pour un rapport sur « La trans- 
gression des lois reglementant 
l'usage de drogues » remis en mars 
au ministere de la justice, l'econo- 
miste Pierre Kopp (Paris-I) et son 
equipe ont mene une etude aupres 
de consommateurs de stupefiants : 
«Ce qui ressort, e'est I'incroyable 
facilite d'approvisionnement en 
cannabis. Aucun ne parle dedijficul- 
te a en trouver, contrairement a la 
cocaine, pour laquelle ily a des rup- 
tures d'approvisionnement. » Sans 
parler du cout : on se procure du 
cannabis pour 10 euros, quand il en 
faut 60 pour de la cocaine. 

Alors que le cannabis represen- 
te un probleme de sante publique 
chez les jeunes et d'insecurite dans 
les cites, l'economiste reflechit en 
matiere de «cout complet» : prix 
du produit, risque d'etre violente, 
arrete, sanctionne, cout de la stig- 
matisation et pour la sante. Selon 
lui, l'ensemble est peu eleve pour 
le cannabis par rapport aux autres 
drogues, licites ou pas. Ce qui expli- 
que la forte demande. 

Les donnees manquent. La der- 
niere etude sur le marche et ses 
acteurs - plus de 100 000 person- 
nes en vivraient - evaluait en 2007 
les ventes a 832 millions d'euros 
par an en France. L'economiste qui 
l'avait realisee pour l'OFDT, Chris- 
tian Ben Lakhdar, aujourd'hui a 
l'Universite catholique de Lille, 
estime que le chiffre a pu un peu 
augmenter depuis. « La seule incer- 
titude, e'est la part de I'auto- 
culture», estime-t-il. Il devrait 
bientot se lancer avec d'autres 
dans une etude sur le sujet. ■ 

L.Cl. 



Une « marche mondiale » pour demander la fin de la prohibition 
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« Je vais chercher mon herbe comme 
j'irais acheter ma baguette de pain » 

Les fumeurs de joints interroges par « Le Monde » decrivent une consommation facile, banale 



DATIVE CLAN^E^TlMEMEyn" PES QfrM. 



T 



C'EST TOj(M$ PLEtfJ 




I Is sont fumeurs reguliers, s'ap- 
provisionnent sans difficulty 
aupres de proches ou de reven- 
deurs, le cannabis fait partie inte- 
grante de leur vie. Pourtant derrie- 
re les propos des usagers que nous 
avons interroges, pointe une hypo- 
crisie parfois assumee : celle de ne 
pas vouloir voir, au-dela du plaisir 
de la consommation, les reseaux 
delinquants et les degats sur la san- 
te que le cannabis peut favoriser. 

Julie :«Un joint 

le matin, deux le soir » 

Psychiatre en Moselle, Julie, 
33 ans, s'approvisionne tout simple- 
ment chez son « meilleur ami ». «ll 
ravitaille d'autres copains en sefour- 
nissantlui-meme chez une connais- 
sance, benevolement. Je me ravi- 
taille aussi aupres d'un autre 
copain qui a sa propre plantation et 
en fait profiter les amis a des tarifs 
inferieurs a ceux du marche; 
6 euros le gramme », raconte-t-elle. 

Julie (son prenom a ete modifie) 
serait « incapable » d'aller au 
contact direct d'un «vrai dealer, 
genre cite». «Je ne supporte pas 
cette idee, j'aurais Y impression 
d'etre une droguee. J'assume pas 
du tout le cote petite bourgeoise 
qui va chercher son shit chez le gars 
de la cite qui n'a rien d' autre a f aire 
de ses journees. » Ses fournisseurs 
sont «benevoles», ils ne «pren- 
nent pas de commission ». Son bud- 
get cannabis «tourne autour de 
150 euros par mois ». 

Le cannabis et Julie, «c'est une 
vieille histoire. Ce produit m'a 
accompagnee durant toutes mes 
etudes », confie-t-elle. Elle avoue 
«fumer tous les jours depuis la ter- 
minate ». « Un joint le matin, deux 
le soir mais jamais tres charges. Un 
peu plus le week-end. » Dependan- 
te ? « Sans doute. Au moins psycho- 
logiquement. Quand je n'en aipas, 
ce qui arrive rarement, je suis plus 
stressee, deprimee ; j'ai tendance a 
picoler un peu plus. » 

Envisage-t-elle de decrocher? 
«Oui, sans doute. Par contre, je ne 
sais pas trop comment je vais fai- 
rer sourit-elle. Delinquante, elle? 
«Il parait mais je ne m'en rends pas 
bien compte. En me me temps, je ne 
m'amuserais pas a f timer dans la 
rue sous lesyeux des flics. Tout ca 
mefaitdoucementrigoler en meme 
temps, car I'alcoolfait des degats 
bien plus importants que le petard. 
Je sais de quoije parle, je soigne des 
alcooliques tous les jours. » 

Est-elle favorable a la depenali- 
sation ? Elle reflechit. « J'aurais ten- 
dance a dire oui. Mais on est vrai- 
ment inegaux devant le cannabis. 
Ca calme I'angoisse, mais chez les 
gens vraiment angoisses, ca peut 
avoir I'effet inverse. Un psychoti- 
que qui fume, par exemple, c'est la 
cata, je le vois bien au boulot. » 



Pierre :«Un plaisir, 
comme boire du vin » 

Marseillais de 30 ans, Pierre ado- 
re parler de sa consommation de 
cannabis. Amateur d'herbe plus 
que de resine, il est a la recherche de 
la qualite. Cet electronicien s'appro- 
visionne dans les cites marseillai- 
ses, a La Castellane ou a Saint-Mau- 
ront. « J'y vais comme j'irais acheter 
ma baguette de pain. » Pour des 
achats personnels ou groupes avec 
trois ou quatre amis, mais pas plus. 
Le prix est fonction de la quantite. 
Faire cadeau aux clients d'un bri- 
quet ou d'un paquet de feuilles est 
un geste commercial classique 
dans les cites marseillaises. Les ven- 
deurs ne sont pas difficiles a rencon- 
trer, «des minots viennent te trou- 
ver pour t'indiquer la cage d'escalier 
et I'etage ». La transaction se boucle 
en cinq minutes. 

Mais depuis quelque temps, 
Pierre est entre dans le cercle fer- 
me des clients d'un cultivateur 
d'herbe, en dehors de Marseille. « II 
a choisi d 'avoir peu de clients mais 
des gens de confiance. Ca me 
convient mieux. L'herbe est bio, 
sans engrais, presque deux fois 
moins chere. Surtout, ce produc- 
teurest quelqu'un de passionne, la 
rencontre est conviviale. » 

D'ailleurs, Pierre n'ecarte pas 
l'idee de passer avec quelques 
amis a la production. «Ilfaut du 
materiel, un local amenage avec 
une circulation d'air. Ony reflechit 
et si on trouve 500 ou 600 euros a 
investir, on lefera, aussipourle plai- 
sir botanique. Dans les magasins 
de Marseille, tu trouves toutce qu'il 
faut. C'est plus simple que de faire 
pousserdes tomates. » 

Pierre depense environ 
250 euros par mois pour sa 
consommation, fume seul ou avec 
des amis. « C'est un plaisir, comme 
boire un verrede vin en rentrantdu 
boulot. » La veille, il participait, en 
dehors de Marseille, a la rencontre 
annuelle de producteurs d'herbe 
qui soumettaient leur produit a 
un jury. « Ce sont des soixante-hui- 
tards qui organisent ce type de ren- 
contres. Ony a croise une meme de 
75 ans qui a fait tournerson petard 
comme tout le monde. » 

Sebastien : « L'herbe, 
c'est ungouffre» 

Sebastien, 24 ans, serveur, a com- 
mence « comme tout le monde » a 
fumer a 14 ans. Vivant a cote des 
cites du nord de Marseille, il avait 
un acces facile au cannabis. «Lors- 
que j'avais 17 ans, les dealers m'ont 
toutpris, la marchandise, mon tele- 
phone. Ca m'a calme. » Le cannabis 
peut s'acheter partout en centre- 
ville, mais « il est moins bon, il n'ya 
pas le choix qui existe dans les cites 
etil estmalservi». 



Les quartiers Nord, Sebastien y 
est retourne lorsqu'il a eu une voi- 
ture. «La Castellane, j'ai deteste: 
des mecs cagoules, armes et des 
vendeurs derriere une grille. » Il 
s'approvisionne depuis dans une 
cite du i3 e arrondissement, entre 
midi et deux. «Mais quand je croi- 
se les habitants, je suis mal a I'aise, 
je ne supporterais pas qu'on vende 
devant chez moi. » Sebastien mesu- 
re son « hypocrisie a entretenir un 
systeme qui detourne les jeunes de 
I'ecole. lis preferent gagner 
60 euros a faire le guetteur». 

Sebastien depense 150 euros 
par mois dans le cannabis : « L'her- 
be, c'est un gouffre. » II souhaite 
decrocher. «Bien sur que ca me 
plait cet etat d'apesanteur. Mais je 
fume tous les jours, parfois durant 
mes pauses au travail. Ilmefaut un 
joint pour commencer ma journee 
et je sens que ca m 'empeche de reali- 
ser certains projets. » 

Marie :«Ce qu'il y a 
de plus dur a arreter » 

Le petard, Marie (son prenom a 
ete modifie), etudiante en droit 
vivant pres de Versailles, vient d'ar- 
reter. Elle aura bientot 23 ans, dont 
neuf de consommation de shit. 
Elle fumait en moyenne dix joints 
par jour, plus si elle sortait. Quand 
elle a commence, en 3 e , elle avait 
pas mal d'amis qui fumaient et 
elle venait de perdre son pere: 
«C'etait une echappatoire, et puis 
j'ai toujours voulu tout tester. » 

Au college, elle fumait dans les 
soirees. Au lycee, elle etait passee a 
un joint le matin avant les cours, 
un dans le pare dans la journee, un 
dernier le soir «pour dormir». 
« J'avais de gros problemes de 
concentration, mais comme j'avais 
desfacilites, j'ai eu mon bac S avec 
mention. » 

Marie n'a « jamais eu de mal a 
trouverde cannabis », n'en a quasi- 
ment jamais achete directement, 
et n'en a jamais connu la provenan- 
ce. Au college, pour les soirees, des 
amis, des grands freres ou grandes 
sceurs fournissaient les plus jeu- 
nes. Apres, son meilleur ami sur- 
tout l'approvisionnait. «Au debut, 
la vente, e'etait cache, maintenant 
ils relancent meme les clients par 
SMS, pour leur dire qu'ils ont du 
bon matos. Meme pour la cocaine, 
c'est moins cache qu 'avant. » 

De la « C » comme elle dit, sa 
mere en a trouve dans ses affaires 
en 2013. Elle en consommait 
depuis plusieurs mois. Sa mere l'a 
mise en contact avec un psycholo- 
gue qui, contrairement a ceux 
qu'elle avait deja vus, lui a corres- 
ponds Le travail qu'elle a fait sur 
elle-meme a permis «un declic». 
« Je grandis, de moins en moins de 
gens fument autour de moi, cela 
m'a peut-etre aidee, ajoute-t-elle. 



Quand on arrete, on se rend comp- 
te que ceux qui continuent n'avan- 
centpas, et qu'on a ete comme ca. » 

La jeune femme n'en revient 
toujours pas: «Le joint, c'est ce 
qu'il y a de plus difficile a arreter, 
surtout celui du coucher.» Elle 
croit savoir pourquoi : « C'est ce 
qu'il y a de plus accessible et de 
moins cher. » a 

Nicolas Bastuck, 
Laetitia Clavreul et Luc Leroux 



FAITS DIVERS 

Une f illette succombe aux 
blessures infligees par son pere 

Une fillette de 3 ans et demi est morte vendredi 10 mai a l'hopital 
Necker, a Paris, apres avoir ete poignardee a plusieurs reprises au 
thorax par son pere, au Kremlin-Bicetre (Val-de-Marne). L'hom- 
me, age de 27 ans, se serait rendu peu avant 8 heures au domicile 
de son ex-compagne, disant « vouloir recupererdes affaires ». Cet- 
te derniere a alors appele la police mais l'homme, qui fait «2met 
130 kg », a « bouscule» les policiers a leur arrivee, puis s'est enfer- 
me dans une chambre avec son ex-compagne et sa fille avant de 
tuer cette derniere. Le pere a ete arrete et place en garde a vue 
pour sequestration, tentative d'homicide sur mineur de moins 
de 15 ans et violences volontaires. L'enquete a ete confiee a la bri- 
gade territoriale de protection de la famille. ■ 

Un policier tue sa fille de 4 ans 
puis se suicide 

Un policier de 32 ans a tue sa fille de 4 ans avec son arme de servi- 
ce avant de se donner la mort jeudi 8 mai au Coudray-Mont- 
ceaux (Essonne). Le drame a eu lieu peu apres 20 heures, a Tissue 
d'une violente dispute au domicile de son ex-compagne. Selon 
les premiers elements de l'enquete, le policier n'aurait pas sup- 
porte qu'elle souhaite refaire sa vie et « il a tue I 'enfant avec son 
arme de service », sous les yeux de sa mere, selon la procureure 
adjointe d'Evry. Une seconde detonation a suivi quand la jeune 
femme s'est precipitee pour chercher de l'aide et, a l'arrivee des 
secours, le pere et sa fille etaient decedes. ■ 

Prison Triple evasion d'un etablissement 
penitentiaire pour mineurs a Marseille 

Trois jeunes pensionnaires de 15 a 17 ans de l'etablissement peni- 
tentiaire pour mineurs de La Valentine a Marseille se sont eva- 
des vendredi apres-midi, en empilant des tables et des chaises 
pour franchir le mur de la cour de promenade de leur « unite de 
vie », selon un syndicaliste penitentiaire. Selon lui, d'autres jeu- 
nes de l'unite avaient detourne l'attention des surveillants et un 
quatrieme a tente de passer l'enceinte, mais n'y est pas parvenu. 

Justice Pierre Lescure vise par une enquete 
sur ses comptes bancaires 

Le futur president du Festival de Cannes, Pierre Lescure, est vise 
depuis juillet 2013 par une enquete du parquet de Paris sur des 
mouvements financiers suspects entre ses comptes bancaires, 
apres un signalement de Tracfin, la cellule antiblanchiment de 
Bercy. L'ancien PDG de Canal+ a assure qu'il avait remis aux 
enqueteurs « tous les documents souhaites a la mi-janvier». « Je 
sais qu'il n'ya rigoureusement rien de delictueux (...) je souris en 
voyant sortir cette "information" a quelques jours du Festival ». 
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A la decouverte de Y« Etrange Cite » des Kabakov 

Le couple d'artistes russes investit la nef du Grand Palais a Paris pour la sixieme edition de « Monumenta » 



Arts 



L 'Etrange Cite, d'Hya et Emilia 
Kabakov, est la sixieme edi- 
tion de « Monumenta » dans 
la nef du Grand Palais. Six, c'est 
assez pour distinguer entre deux 
facons d'occuper cet espace deme- 
sure, qui est propose aux invites 
comme un probleme tout a fait 
particulier a resoudre. Les uns 
-quatre sur six - ont choisi d'in- 
venter pour l'occasion une installa- 
tion ou un environnement uni- 
que. Tel a ete le choix de Richard 
Serra, Christian Boltanski, Anish 
Kapoor et Daniel Buren. 

Parmi eux, Boltanski a ete le 
seul a ne pas sacrifier le sens a la 
recherche du spectaculaire, qui a 
conduit Kapoor a confondre art et 
attraction foraine et Buren, art et 
mobilier urbain. Anselm Kief er, en 
2007, et le Russe Kabakov, cette 

II est conseille d'aller 

etvenircTune 
extremiteaTautre 
pour mieux apprecier 
les perspectives 

annee, ont pris un autre parti : divi- 
ser l'espace, refuser que l'ceuvre 
puisse etre embrassee d'un seul 
regard, appeler le visiteur a la mar- 
che et la decouverte plutot qu'a 
l'immobilite et la contemplation. 

Kiefer avait dispose dans la nef 
des pavilions entre lesquels s'eten- 
dait un champ de mines symboli- 
que. Chaque pavilion etait une ins- 
tallation en elle-meme, associant 
peinture et sculpture. Les Kabakov 
poussent ce principe plus loin. lis 
elevent une ville, dessinee selon 
un axe central, celui de la nef elle- 
meme, prise dans le sens de la lon- 
gueur. Une coupole metallique, 
un ensemble de cinq construc- 
tions prises dans deux cercles 
concentriques de murs et deux 
«chapelles» disposees symetri- 
quement par rapport a cet axe 
constituent cette « etrange cite ». II 
est conseille d'aller et venir d'une 
extremite a l'autre pour mieux 
apprecier les perspectives decou- 
ples par les lignes des batiments 
et leur jeu avec la nef et sa voute. 

Le plan est perceptible pour peu 
que Ton monte le grand escalier 
place au fond de la nef jusqu'au 
balcon. De ce point d'observation, 
la ville des Kabakov fait songer a 
Ghardai'a (Algerie) - et plus genera- 
lement aux cites des confins deser- 
tiques - en raison de sa geometrie 
reguliere et de la blancheur unif or- 
me du crepi. Quand on s'engage 
entre ses murs, ces references res- 
tent a l'esprit, mais les tableaux 
« metaphysiques » de Giorgio De 
Chirico et les architectures parfai- 
tes et impossibles d'Etienne-Louis 
Boullee les rejoignent. 

Reminiscences logiques : 




Une coupole metallique, un ensemble de cinq constructions et deux « chapelles » constituent cette installation, stephane de sakutin/ afp 



l'ceuvre d'Hya Kabakov est domi- 
nee par la pensee de l'utopie et la 
certitude de son echec. Pour l'artis- 
te, ne en 1933 a Dnipropetrovsk, 
en URSS, l'utopie, ce fut long- 
temps le communisme en Union 
sovietique, le progres infini des 
sciences, les projets colossaux, la 
maitrise de la nature, la conquete 
de l'espace. On sait comment l'his- 
toire a fini. 

Les citations du style et de l'age 
sovietiques se reperent un peu 
partout. La coupole, qui ressem- 
ble de pres a un radar colossal, 
pourrait avoir ete transported tel- 
le quelle depuis Bai'konour et son 
cosmodrome. Les maquettes 
reparties dans quatre des 
pavilions donnent forme au reve 
d'une civilisation d'ingenieurs 
tout-puissants, susceptibles de 
dresser jusqu'aux nuages des 
echelles celestes et de developper 
des tours et des halls de metal et 
de verre jusqu'a l'infini. 

Mais ces architectures sont deja 
partiellement en mine. Elles 
cedent, elles se fendent et, par les 
ouvertures, on apercoit les vesti- 



ges de civilisations tres anciennes, 
dont il ne demeure que des urnes 
funeraires et des soubassements 
enfouis. II y a la un cote science- fic- 
tion philosophique, entre romans 
d'Isaac Asimov et cinema de Stan- 
ley Kubrick, entre Fondation et 
2001 : I'odyssee de l'espace. 

Dans le pavilion nomme « Les 
Portes » - forme evidemment sym- 
bolique -, une suite de toiles figure 
une telle porte reduite a ses mon- 
tants et ouverte sur rien, unique 
vestige d'une construction qui dis- 
parait dans des brumes colorees. 
Meme tonalite melancolique dans 
le « Centre pour l'energie cosmi- 
que », collection de plans pour des 
usines et des machines dont on 
pressent qu'elles n'ont jamais pu 
fonctionner. La realisation impec- 
cable et minutieuse des modeles 
reduits et des plans ne rend que 
plus amere la certitude de l'inutili- 
te de ces projets et de ces construc- 
tions. Cette « Etrange Cite » est la 
necropole des reves. Au centre du 
double cercle blanc, les Kabakov 
ont done place « Le Musee vide », 
vaste salle somptueuse ou il n'y a 



rien a voir, mais la Passacaille de 
Bach a ecouter. 

Quand on en sort, c'est pour pas- 
ser entre des parois hautes et res- 
serrees, et sous des arcs qui ont 
pour principal effet d'accentuer ce 
que l'espace a d'inquietant. C'est la 
une autre des singularites de cette 
« Monumenta » : l'importance 
essentielle de l'architecture, de ses 
dimensions et de son execution. 
Kiefer s'etait satisfait de « boites » 
qui faisaient office de galeries. 
Remarquablement secondes par 
l'architecte Sylvie Jodar, les 
Kabakov ont pu etre plus ambi- 
tieux et pousser aussi loin que pos- 
sible dans le sens d'une oeuvre 
d'art « totale », a laquelle collabo- 
rent architecture, sculpture, musi- 
que, poesie et tout un monde tres 
dense de references historiques, 
religieuses et scientifiques. La cou- 
pole fera office de salle de concert, 
de danse et de cinema - a dominan- 
te russe, comme il se doit. 

Un autre art encore est large- 
ment convie : la peinture, celle 
d'llya Kabakov seul, dont elle est 
l'une des activites preferees. Elle 



se trouve repartie entre trois espa- 
ces, le pavilion des « Portes » et les 
deux « Chapelles », l'une dite blan- 
che, l'autre dite sombre. Dans la 
blanche, elle se trouve sous forme 
de puzzle, si Ton peut dire : des car- 
res de peinture parmi des carres 
blancs, comme les cases noires 
d'echiquier. A chacun d'essayer 
de reconstituer une image totale, 
a supposer que ce soit possible 
-ce qui semble improbable etant 
donne le grand plaisir que prend 
l'artiste a desorienter le regard. 
Dans la chapelle sombre, il s'y 
prend autrementpour creer le 
trouble : les grandes toiles y sont 
entieres, mais sens dessus des- 
sous croit-on d'abord, accrochees 
horizontalement, alors qu'elles 
devraient l'etre verticalement. 

Dans un deuxieme temps, il 
apparait que ce sens convient a cer- 
taines parties des compositions, 
qui sont des patchworks d'images 
aux sujets, aux echelles et aux 
chromatismes varies, parfois pres- 
que inconciliables visuellement. 
Des citations du realisme socialis- 
te facon URSS annees 1950 s'y 



reconnaissent, mais reinter- 
pretes dans un style etrange- 
ment postimpressionniste, entre 
Bonnard et Vuillard. D'autres frag- 
ments pourraient venir d'albums 
de famille, de souvenirs d'enfance, 
de songes nocturnes. La encore, 
c'est a chacun de faire ses hypothe- 
ses et de se laisser porter par ses 
reflexions personnelles. 

On ne peut done etre plus eloi- 
gne d'une « Monumenta attrac- 
tion » qui impose autoritairement 
son grand spectacle. Celle-ci est de 
l'ordre de l'invitation et de la sug- 
gestion. Elle veut du temps pour 
etre parcourue tout entiere. Et il se 
pourrait qu'elle soit la plus reussie 
de toutes celles que Ton a vues ici 
depuis la creation de la manifesta- 
tion. ■ 

Philippe Dagen 

Monumenta 2014: llya et Emilia 
Kabakov. Grand Palais, avenue Winston- 
Churchill, Paris 8 e . Du mercredi au lundi, 
de 10 heures a 19 heures, jusqu'a minuit 
lesjeudi, vendredi et samedi. 
De 3 € a 6€. Jusqu'au 22 juin. 
Grandpalais.fr 




Michael Jackson de retouravec un duo d'outre-tombe 



Lancement reussi pour le 
deuxieme album posthume 
de Michael Jackson, XScape. 
Love Never Felt So Good, le duo 
qu'il forme depuis l'outre-tombe 
avec Justin Timberlake, passe en 
boucle sur les radios depuis le 
i er mai. Il faut dire que la compila- 
tion de huit chansons inedites, 
disponible en France le 12 mai, a 
eu droit a une promotion plane- 
taire. Aux Etats-Unis, le jour de 
sortie du single, le chanteur 
Usher a effectue d'agiles pas de 
danse sur la chanson lors de la 
remise des Music Awards de 
iHeartRadio (une plate-forme 
radio sur Internet), reproduisant 
le celebre moonwalk de la vedette 
decedee en 2009. 

Le duo s'est aussitot place par- 
mi les cinq premieres ventes de 
iTunes aux Etats-Unis et dans 



67 pays. Sur la chaine NBC, Tani- 
matrice Ellen DeGeneres en a fait 
sa « danse de la semaine ». 

Les paroles et la musique de 
Love Never Felt So Good ont ete 
composees en 1983 par Michael 
Jackson, avec Paul Anka, le croo- 
ner connu pour sa chanson Dia- 
na (1957), et Kathleen Wakefield, 
paroliere et compositrice long- 
temps associee aux artistes de 
Motown, auteure de cinq chan- 
sons pour les Jackson. «Nous cher- 
chions une chanson pour Michael 
et pourQuincy Jones, se souvient- 
elle. J'ai travaille avec Paul Anka a 
Las Vegas, et Michael a compose 
les voix de son cote. » Ce succes tar- 
dif ne Tetonne pas : « On sait tou- 
jours quand on tient une bonne 
chanson. » 

Mais Jackson, qui enregistrait 
beaucoup (environ 70 titres par 



album), n'a pas utilise celui-la et 
c'est Johnny Mathis qui l'a repris 
en 1984 dans Talbum^ Special 
Part of Me. Avant de ressortir des 
archives pour la compilation. 

Plusieurs versions 

Les fans pourront s'amuser a 
comparer les differentes ver- 
sions : on trouve sur XScape les 
pistes vocales originales enregis- 
trees par Michael Jackson en 
1983, et la version reorchestree de 
facon contemporaine. L'edition 
de luxe comprend en outre le 
duo avec Timberlake, et, en 
bonus, Tenregistrement original 
de Jackson tel qu'il est conserve 
dans les archives. « J'aime beau- 
coup la version avec Justin Timber- 
lake », avoue Kathleen Wakefield, 
qui ajoute : «L 'interpretation eton- 
nante d'Usher montre 1'influence 



de Michael Jackson sur la musigue 
d'aujourd'hui. Quand il danse 
Love Never Felt So Good, c'est 
comme si Michael redevenait 
vivant. » 

Cette compilation d'inedits, la 
deuxieme depuis la mort de la 
star, est produite et supervisee 
par les administrateurs de sa suc- 
cession, John Branca et John 
McClaine, le producteur Timba- 
land et L. A. Reid, le PDG d'Epic 
Records, egalement coauteur 
d'un titre de Talbum. En 2010, le 
premier album posthume d'ine- 
dits, Michael, avait ete recu tiede- 
ment par les critiques, enregis- 
trant des resultats de ventes 
mediocres. Cette fois, ecrit le quo- 
tidien USA Today, « Xscape est a 
la hauteur de la legende ». m 

Claudine Mulard 

(Los Angeles, correspondance) 
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Macbeth, une guerre en « Cinemascope » 

Ariane Mnouchkine met en scene la piece de Shakespeare a la facon dun conflit moderne 




Dans cette adaptation de « Macbeth », Ariane Mnouchkine retrouve sa veine la plus holly woodienne. 

MICHELE LAURENT 



Theatre 



Comme onl'attendait, ce Mac- 
beth, longuement concocte 
par Ariane Mnouchkine 
dans ses chaudrons de sorciere de 
la Cartoucherie de Vincennes! 
Avec ce spectacle, le Theatre du 
Soleil fete ses « cinquante premie- 
res annees », et Mnouchkine 
revient a Shakespeare, qui, au 
debut des annees 1980, avait ete a 
l'origine d'un des sommets de son 
theatre. Mais voila : il faut bien 
confesser la legere deception 
eprouvee, au sortir des quelque 
quatre heures de representation. 

Certes, ce Macbeth offre tous les 
plaisirs d'une soiree a grand specta- 
cle, avec le souffle, la puissance, la 
generosite, le sens du plateau dont 
le Theatre du Soleil est capable. 
C'est Ariane Mnouchkine dans sa 
veine la plus hollywoodienne, qui 
semble travailler en Cinemascope, 
et situe son Macbeth dans le mon- 
de le plus contemporain. Mais ce 
parti pris ecrase quelque peu la 
magie, le mystere et la dimension 
profonde de la piece, ce qui etonne 
d'autant plus chez une creatrice 
qui a off ert depuis cinquante ans et 
plus tant de sortileges theatraux. 

L'esthetique un peu heteroclite 
du spectacle, aussi, surprend. Com- 
mence dans une atmosphere plu- 
tot « folk », avec un sabbat de sor- 
cieres sur une etrange lande en 

Lacourd'Ecosse 
vit dans les decors 
(Tune certaine « elite » 
contemporaine, 
traqueeetfilmee 
par des journalistes 
« people » 



matiere laineuse, le Macbeth de 
Mnouchkine met en scene ensuite 
la guerre moderne, avec les com- 
battants ecossais en uniformes bei- 
ges de soldats d'aujourd'hui, le 
bruit des helicopteres qui tour- 
noient dans le ciel et Macbeth qui, 
comme une sorte de Kadhafi, fini- 



ra retranche dans son bunker. Les 
puissances invisibles parlent par 
la voix d'un ordinateur portable, 
et la cour d'Ecosse vit dans les 
decors et les codes d'une certaine 
« elite » contemporaine, traquee et 
filmee en permanence par des 
journalistes « people ». 

Ce choix d'un certain realisme 
cinematographique implique de 
nombreux changements de decor 
qui, s'ils sont executes avec talent 
comme des ballets, ralentissent et 
alourdissent neanmoins la repre- 
sentation. Peut-etre tout cela est-il 
particulierement sensible parce 
que la distribution de ce Macbeth - 
quarante acteurs sur le plateau - 
est apparue, lors des premieres 
representations, fragile et inegale. 
Les jeunes comediens entres 
recemment au Soleil ne sont pas 
toujours a la hauteur. La Lady Mac- 
beth de Nirupama Nityanandan 
est tout a fait passionnante, 
offrant l'image d'une de ces fem- 
mes de pouvoir d'aujourd'hui, 



maitresses d'elles-memes et des- 
humanisees, mais la comedienne 
n'est pas toujours audible. 

Serge Nicolai, bien qu'encore un 
peu «frais», lui aussi, en ces 
debuts, est un Macbeth plus 
convaincant, marionnette desarti- 
culee et manipulee par sa femme, 
tournant a vide, comme un hams- 
ter dans sa cage, dans sa debauche 
de meurtres et de massacres. 

Ariane Mnouchkine, sans nul 
doute, a voulu monter Macbeth 
pour parler du « mal » dans ses for- 
mes contemporaines- et de fait, de 
la Syrie a la Russie, les Macbeth ne 
manquent pas, dans notre monde. 
Mais c'est cette reflexion sur le 
mal, sur sa contamination, son 
mystere irreductible, qui manque 
a cette mise en scene, malgre le 
tres beau travail sonore de Jean-Jac- 
ques Lemetre : avec les sons, sou- 
vent electroniques, inventes par le 
musicien du Soleil, c'est comme si 
les esprits mauvais suintaient des 
murs, et s'infiltraient en d'imper- 



ceptibles particules. On aurait 
aime que tout soit a l'avenant, ou 
d'une force egale a ces moments 
de theatre comme Ariane Mnouch- 
kine sait en creer : cette magnifi- 
que scene de banquet chez les Mac- 
beth, ou s'exprime une vraie poeti- 
que du chaos, ou ce chemin de 
petales de rose qui se transforme 
en fleuve de sang - vision d'une 
beaute somptueuse qui, elle, dit 
tout des promesses qui se muent 
en lendemains sanglants. ■ 

Fabienne Darge 



Macbeth, de William Shakespeare (nou- 
velle traduction d'Ariane Mnouchkine, 
coedition Theatre du Soleil/Editions 
theatrales). Mise en scene : Ariane Mnou- 
chkine. Theatre du Soleil, Cartoucherie 
de Vincennes, route du Champ- 
de-Manoeuvre, Paris 12 e . M°Chateau- 
de-Vincennes, puis navette. 
Tel. : 01-43-74-24-08. Mercredi, jeudi 
et vendredi a 19 h 30, samedi a 13 h 30 
et 19 h 30, dimanche a 13 h 30. De 15€ a 
29 € Theatre-du-solei I .f r. Duree : 3 h 50. 



La Philharmonie de Paris devoile son programme 

La premiere saison est annoncee pour janvier 2015 dans le batiment concu par Jean Nouvel 



Musique 

Terre ! Terre ! Cette fois, la Phil- 
harmonie de Paris, dont 
l'ouverture etait initiale- 
ment prevue en 2013, puis en 2014, 
annonce enfin sa premiere saison, 
qui devrait debuter en jan- 
vier 2015. Le lieu, qui jouxte et 
absorbe la Cite de la Musique sise a 
La Villette, dans l'Est parisien, 
constitue un enjeu majeur: il 
deplace vers un pole geographi- 
que plus ouvert socialement l'axe 
musical parisien, encore tres ancre 
a TOuest de la capitale avec la Salle 
Pleyel (bientot destinee a d'autres 
musiques), le Theatre des Champs- 
Elysees et, des novembre, le nou- 
vel auditorium de Radio France. 

Outre la diffusion de la musi- 
que symphonique (les concerts 
habituels proposes a des tarifs de 
20 % a 25 % moins cher qu'a la Salle 
Pleyel), elle encourage de nouvel- 
les pratiques musicales au service 
d'un public plus large. Les nom- 
breux problemes poses au 
moment du chantier (Le Monde du 
19 novembre 2013) poussent 
cependant a s'interroger. Que se 
passera-t-il si la salle, qui doit etre 
livree a la fin de Fete, n'est pas ter- 
minee ? Bien qu'aucun retard ne 
soit pour Fheure enregistre, il est 
certain qu'un eventuel repli a 
Pleyel reste une possibilite, ce 
d'autant que la salle du 252, fau- 
bourg Saint-Honore n'a toujours 
pas officialise d'appel d'offres (il 
est prevu d'ici a juin) : le futur 
repreneur ne pourra programmer 
avant le printemps 2 015. 



Mais revenons au scenario ini- 
tial. C'est a FOrchestre de Paris, resi- 
dent principal de la Philharmonie 
et cceur battant du projet, qu'est 
confiee la primeur des concerts 
d'ouverture les 14 et 15 janvier 
2015. Diriges par Paavo Jarvi, ils 
invitent des solistes aussi presti- 
gieux que les pianistes Helene Gri- 
maud et Lang Lang, ou le violonis- 
te Renaud Capucon. 

Suivront, le 16 janvier, deux des 
trois formations associees : musi- 
que baroque avec Les Arts floris- 
sants de William Christie, dans la 
Grande Salle de 2400 places, et 
l'Ensemble intercontemporain, 
qui jouera dans la Salle des 
concerts de la Cite, devenue Phil- 
harmonie II (900 places). 

Le week-end sera Foccasion de 
Portes ouvertes, ponctuees de ren- 
contres, ateliers, concerts en 
famille de courte duree (pour le 
prix d'une place de cinema), 
concert-promenade au Musee de 
la musique, spectacle jeune 
public, etc. Seront egalement de la 
partie le Choeur de FOrchestre de 
Paris (les Carmina Burana de Carl 
Orff), FOrchestre de chambre de 
Paris, ainsi que les eleves du 
Conservatoire national superieur 
de musique de Paris. 

Seul parmi les usagers a man- 
quer a l'appel, FOrchestre national 
d'lle-de-France, dont Fabsence, 
purement circonstancielle, n'a 
rien a voir avec Fengagement 
congru de la region Ile-de-France 
(10%) dans ce projet qui associe a 
parite l'Etat et la Ville de Paris 
(45%). 



La volonte affirmee du patron 
de la Philharmonie, Laurent Bayle, 
de « redistribuer les cartes d'une 
offre musicale» enfin delivree du 
clivage « musique classique pour 
les personnes plus dgees et aisees; 
les formes dites actuelles pour le 
divertissement ou les jeunes », se 
concentrera autour de quelque 
270 concerts entre janvier et 
juin 2015, dont 70 hors musique 
classique et jeune public (au pro- 
gramme, Moriarty, Jacques Hige- 

Cestal'Orchestre 
de Paris, resident 
principal, qu'est 
confiee la primeur des 
concerts d'ouverture, 
les 14 et 15 janvier 2015 

lin, Tindersticks, Ibrahim Maalouf, 
Oxmo Puccino, The Divine Come- 
dy, Brad Mehldau...), et la mise en 
place d'un important systeme 
pedagogique (en majeure partie le 
week-end). 

Lieu d'accueil d'orchestres de 
prestige, qui venaient deja Salle 
Pleyel (Berliner Philharmoniker, 
London Symphony Orchestra, 
Royal Concertgebouw d' Amster- 
dam, New York Philharmonic.) 
avec leur areopage de chefs renom- 
mes et de solistes internationaux, 
la Philharmonie entend tenir son 
rang parmi les capitales de la musi- 
que classique grace a son equipe- 
ment performant dont le fleuron 
est un auditorium modulable en 



« clouds ». Un systeme qui favorise 
Fenveloppement de Fauditeur, 
assure une proximite avec les artis- 
tes, et se fait fort de proposer une 
acoustique de pointe, au-dela de 
celles dont disposent les autres sal- 
les de concert. Satellite, mais essen- 
tielle, Fouverture accrue aux nou- 
velles technologies et a des arts jus- 
qu'alors peu presents comme la 
danse. 

La Philharmonie accueillera 
aussi du 3 mars au 31 mai 2015 l'ex- 
position « David Bowie is... », pre- 
sentee a Londres en 2013, illustree 
de deux creations: Wiebo, com- 
mande a Philippe Decoufle, et Zig- 
gy, icdne glam, de Renaud Co jo, 
elles-memes en prelude au week- 
end « Let's Dance » (avec Jean- 
Claude Gallotta sur des musiques 
de Xenakis, Webern et Stravinsky). 
Honneur aussi, pour ses 90 ans, au 
compositeur Pierre Boulez, initia- 
teur du projet de Philharmonie 
des les annees 1970. 

La beaute du batiment concu 
par Jean Nouvel, son ouverture sur 
les espaces verts du Pare de La Vil- 
lette, la riches se d'une programma- 
tion qui respecte Fesprit tout en 
ouvrant la lettre, tout cela devrait 
convaincre peu a peu les plus 
ref ractaires, qui pointent la medio- 
cre accessibilite du lieu et sa dange- 
rositepresumee.a 

Marie-Aude Roux 



Philharmonie de Paris. 

221, avenue Jean-Jaures, Paris 19 e . 
Tel. : 01-44-84-44.84. Programme 
et reservations a partir du 15 mai 
sur Philharmoniedeparis.fr 



Jerome Brabant cultive 
les racines de sa danse 

L'histoire des ancetres du choregraphe, 
guerisseurs a La Reunion, nourrit « Impair » 

Danse 



Le choregraphe Jerome Bra- 
bant a apporte le livre, la 
bible, celle des plantes medici- 
nales de La Reunion. Il Touvre a la 
bonne page, celle de la photo de son 
arriere-grand-mere, Augusta Lau- 
ret (1898-1989), Tune des reines de 
la « tisanerie », celebre pour ses gue- 
risons de la typhoi'de. Augusta et 
son mari Bebe, qui a donne son 
nom a une rue de Saint-Pierre, arri- 
vent en tete des plus fameux gueris- 
seurs de cette ile volcanique debor- 
dante de bois et de fleurs. Ils sont 
les moteurs secrets du nouveau 
solo de Brabant, Impair « parce 
qu'on ne combine et ne coupe les 
plantes qu'en nombre impair ». 

Impair est a Taffiche des Rencon- 
tres choregraphiques internationa- 
les de Seine-Saint-Denis qui pro- 
gramment vingt-six compagnies 
internationales dans douze thea- 
tres du departement jusqu'au 
14 juin. C'est la seconde fois que Bra- 
bant, qui a cree sa compagnie en 
2011, est a Taffiche de cette manifes- 
tation offensive. Yeux vert clair, 
cheveux noirs, longues jambes de 
marcheur, Jerome Brabant est 
metis « reunionnais, malgache et 
africain du cote de mon pere, 
chinois de Canton et anglais du cote 
de ma mere ». II declare tout de go 
qu'il est ne il y a quarante ans 
« dans un trou » et vit « sur un man- 
que ». II eclate de rire, surpris par le 
choc des mots. 

II a grandi a Terre-Sainte, jusqu'a 
lage de 14 ans, a atterri en Picardie 
avec sa mere avant de slnstaller a 
Paris cinq ans plus tard. «Je ne 
connaissais pas du tout ma famille 
jusqu'd ce que j'en rencontre diffe- 
rents membres qui m'ont raconte 
son histoire, en particulier celle 
d 'Augusta etBebe, explique-t-il. Cet- 
te recherche, commenceeen 2009, a 
nourri mon solo Heimat (2012), et 
aujourd'hui Impair. » Il precise: 
«]'ai d'abord voulu retrouver ma 
famille pour la connaitre, pas pour 
faire des spectacles. » 

A Terre-Rouge, toujours pres de 
Saint-Pierre, Jerome Brabant a visi- 
te la maison ou Augusta et Bebe pre- 
paraient leurs tisanes, leurs cata- 
plasmes et leurs sirops. Dans le jar- 
din, une petite cuisine fermee, noir- 
cie par le feu de bois, une autre en 
plein air, et un cabanon en tole 
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rouillee pour la vente, temoignent 
de cet artisanat familial. Ces lieux, 
leurs couleurs - du noir suie au vert 
eclatant - ont dicte le triangle dore 
trace sur le plateau ainsi que les 
lumieres qui baignent Impair. 
Quant aux gestes de couper les 
plantes, de touiller l'eau et les her- 
oes en train de bouillir, ils inner- 
vent les mouvements de Brabant 
dont les mains fines conduisent la 
valse lente de sa danse circulaire. 

Si tisaner en Creole signifie 
envouter, il ne veut pas toujours 
dire ensorceler. En tout cas, pas 
chez les Lauret. «Ils n'etaient pas 
magnetiseurs ni sorciers, ils gueris- 
saient la douleur avec les plantes, 
precise Brabant. Neanmoins, lesfan- 
tdmes, le surnaturel, sont tres pre- 
sents a La Reunion. J'ai vecu toute 



«Tai d'abord voulu 
retrouver ma famille 
pour la connaitre, 
pas pour faire 
des spectacles » 

Jerome Brabant 



ma jeunesse au quotidien avec les 
esprits, les forces irrationnelles. » Et 
d'evoquer son desir de transe qui 
file la chair de poule a sa danse mini- 
male et repetitive. 

L'art de la tisanerie s'est eteint 
chez les Lauret-Brabant. Le pere de 
Jerome Brabant etait soudeur. Lui 
s'est tourne vers le theatre, puis 
vers le mime a Tecole de Marceau a 
Tage de 22 ans, avant de choisir la 
danse. « Ce solo est une maniere de 
faire perdurer ce patrimoine a ma 
facon, insiste-t-il. C'est une tradi- 
tion qui me tient a cceur et qui ris- 
que de mourir. » Et de comparer son 
solo « a un sirop qui cuitou une ran- 
donnee dans les montagnes ». 
Avant de creer Impair, Jerome Bra- 
bant a escalade le cirque de Mafate, 
a La Reunion. «Lorsqu'on arrive en 
haut, apres avoir f role le vide, etque 
le ciel etoile est la, c'est le vertige. » a 
RositaBoisseau 



Impair, de Jerome Brabant. Rencontres 
choregraphiques de Seine-Saint-Denis, 
Centre national de la danse, 1, rue Victor- 
Hugo, Pantin (93). Du 14 au 16 mai. 
A 19 heures. Tel.: 01-55-82-08-01. 
Del2€al6€. 
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CULTURE & STYLES 



Xe31londe 

Dimanche 11 - Lundi 12 mai 2014 



Tours de prestidigitation au 
cinema Melies de Montr euil 



Vous vous souvenez des 
tours de passe-passe au sein 
du Melies, Femblematique 
cinema art et essai de Montreuil 
(Seine-Saint-Denis), et de son 
ancien patron, Stephane Goudet, 
que Tex-maire ecologiste Domini- 
que Voynet avait (serieusement) 
pris en grippe ? Vous vous rappe- 
lez de la valse des postes, Stepha- 
ne Goudet et deux autres agents 
ayant ete ecartes de leurs fonc- 
tions en decembre 2012 ? 

Eh bien voici la suite du nume- 
ro : Stephane Goudet va retrouver 
son poste, ainsi que les deux 
autres agents suspendus - Marie 
Boudon, chargee de la program- 
mation jeune public, et Maud 
Mandile, comptable. Officielle- 
ment, M me Voynet avait justifie 
leur eviction par le fait que des 
« irregularites de comptabilite » 
voire des « detoumements de 
fonds » avaient ete constates a l'oc- 
casion de seances non commercia- 
les (films experimentaux, etc). 
Une enquete est en cours. 

Voynet et Goudet, deux fortes 
personnalites, ne se sont jamais 
entendus. Mais Goudet, le criti- 
que de cinema influent, a pu faire 
valoir le soutien de nombreux 
spectateurs et celui des cineastes 
et montreuillois Solveig Anspach, 
Dominique Cabrera ou encore 
DominikMoll. 

Pendant la campagne des 
municipales, le candidat Front de 
gauche Patrice Bessac avait pro- 
mis la reintegration des trois per- 
sonnes evincees. Elu au second 
tour, le 30 mars, allait-il tenir sa 
promesse ? Mercredi 7 mai, a Toc- 
casion d'une « soiree de resistan- 
ce » a la Maison de Tarbre, salle 
pluridisciplinaire de Montreuil, 
l'adjointe a la culture du nouveau 
maire a fait l'annonce tant atten- 
due. «La nouvelle equipe tient ses 
engagements », a lance Alexie Lor- 
ca (apparentee Front de gauche), 
avant de confirmer la « reintegra- 



tion » des trois interesses. Celle-ci 
devrait etre effective le i er juin, 
date a laquelle le Melies, cinema 
municipal, sera transfere a la Com- 
munaute d' agglomeration Est 
Ensemble. L'adjointe a la culture a 
ajoute : « Cette decision s'inscrit 
dans une logique d'apaisement, 
afin que tout le monde sorte de cet- 
te arise parle haul » 

Des questions en suspens 

Car l'affaire donne toujours 
lieu a une foire d'empoigne. Le 
Melies est trop elitiste, s'agacent 
les uns ; pas du tout, ce cinema 
n'est pas un ghetto, repliquent les 
autres. La preuve ? La frequenta- 
tion s'etablissait a 
180 000 entrees annuelles depuis 
dix ans, alors qu'elle a chute a 
110 000 entrees en 2013, soit 
depuis le depart du grand magi- 
cien Goudet - sachant toutefois 
que le cinema a essuye quarante- 
six jours de greve en 2013. 

Pour Tavenir, quelques ques- 
tions restent en suspens. Tout 
d'abord, comment Stephane Gou- 
det va-t-il cohabiter avec la direc- 
trice, nominee par Dominique 
Voynet a la suite de son eviction ? 
Soucieuse de ne pas mener de 
chasse aux sorcieres, la nouvelle 
equipe municipale n'entend pas 
se separer d'elle. « On a besoin de 
toutes les competences. On veut 
continuer sans aucune humilia- 
tion pour personne. On va aussi 
relancerle Conseildu cinema, ins- 
tance consultative, composee de 
cineastes, dissociations, de specta- 
teurs, etc., qui reflechitau projet 
culturel de ce cinema public », 
declare au Monde Alexie Lorca. 

II y a urgence, car un nouveau 
Melies est en construction, a deux 
pas de la mairie, avec six salles et 
l'objectif de quasi doubler la fre- 
quentation (320 000 entrees). Son 
ouverture, deja repoussee, est 
annoncee pour « debut 2015 ». m 

Clarisse Fabre 



Gastronomie Le chef du plus ancien restaurant vietnamien de Paris reconstitue pour 
ses clients les recettes oubliees de la grande cuisine de son pays qu'il marie avec de grands vins 

Tan Dinh, la bouteille a la baguette 




La confection d'un rouleau de printemps au canard laque et aux kumquats. Ci-dessous, le restaurant Tan Dinh. benjamin cmelly pour « 



I 



ndifferents aux modes et aux 
etoiles, il est des restaurants 
qui vivent leur vie, sagement, 
et que Ton decouvre presque par 
surprise... Ainsi en est-il de Tan 
Dinh, rue de Verneuil, a Paris, dans 
le 7 e arrondissement : le plus ancien 
restaurant vietnamien de la capita- 
le (cree a l'origine en 1968, rue des 
Arenes, dans le Quartier latin). 
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MUSIQUE 



ACH. POUR COLLECTION 
33 TOURS ANNEES 50 
(MUSIQUE CLASSIQUE) 
Tel: 06.11.57.62.81 

ANTIQUITES 




ACHAT AU DESSUS 
DEVOS ESTIMATIONS 
ET EXPERTISES 

« ART D'ASIE » : 
CHINE, JAP0N 
ETM0YEN-0RIENT 

06.07.55.42.30 
P. M0RC0S 

EXPERT CNE 
*Porcelaines et Bronzes 

* Cristal de Roche 
*CorailetlvoiresAnc. 
*Jadeblanc etcouleurs 
*Cornes et Laques 

* Peintures et Tissus anc. 

* Manuscrits et Estampes 

DEPLACEMENT 
PARIS -PROVINCE 
morcospatrick@orange.fr 



DECORATION 

RENOV'DECO 1961 SARL 

Nos competences, 
notre experience 

etnotre gout 
du travail soigne 
A V0TRE SERVICE! 
PEINTURE, PAPIER-PEINT, 
PARQUET, ELECTRICITE, 
CARRELAGE, PL0MBERIE, 
MACONNERIE, MENUISERIE. 
*Devisgratuit *Delai respecte 

surtoute la France 
Tel: 01.40.09.79.26 

06.21.40.02.81 
www.renovdecol961.fr 



CONFECTION 
REALISATION 
AV0SMESURES! 




V0ILAGES, RIDEAUX, 
STORES 

Interieurs et exterieurs 

Choixdetringles 
et de tissus d'editeurs. 
Conseils, devis, 
prises de mesures, 
realisations et poses assurees 

par nos decorateurs. 
15 % LECTEURS DU MONDE 

34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel.: 01.47.20.78.84 



CREEZV0TRE TAPIS 




REALISATION 
DE M0DELES UNIQUES 

Large choixde styles formes 
matieres et textures 

LAINE, SOIE, LIN 
Fabrication franchise 
et sans intermediate. 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS. 

Manufacture Tapis Design 
34, ruede Bassano, 
75008 Paris. 

Tel. = 01.47.20.78.84 
www.lightandmoon.com 



LIVRES 



LIBRAIRE ACHETE 

Livresanciens, modernes, 
services depresse, 
successions, bibliotheques 

06.40.15.33.23 
ARCHITECT™ 

MARIANNE LEBERRE 

ARCHITECTE DPLG 

Renovation de votre appartement 
Visitesdeconseil. 
www.marianneleberre.com 
Tel: 06.22.70.81.30 



leTflonde 

Les Bonnes Adresses 



Pour communiquer dans cette rubrique, 
appelez le : 01.57.28.38.52 
Envoyer votre texte par e-mail : 
nathalie.lavenu@mpublicite.fr 



Immobilier 
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VENTES 



APPARTEMENTS 



PARIS 20 E 



M° Saint Fargeau et Telegraphe 

2P vue imprenable Square de 
Belleville, dans cite d'ateliers 
d'artistes arboree et fleurie, 2P 
39 m 2 refait a neuf en totalite par 
architecte en 2014. 2° etage, clair 
et calme, materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, chambre, 
salle d'eau WC, dressing. Gardien. 
Prix: 319 000 € 
Tel: 01 43 29 51 21 



HOTEL 

RESTAURANT 

L0T-ET-GAR0NNE, Propriete 
1833m2 - 8 hectares. 
Murs 18ieme + Fonds 
Hotel-Restaurant grand 
standing. 

1.950.000€. Exclusivite 
D0MICILIUM: 05.62.27.22.60 



Les petites annonces immobilieres 



Forfait a partir de 65 €" 
pour les professionels 
Tel. : 01.57.28.38.52 



Dans les annees 1980, on y croi- 
sait Serge Gainsbourg (qui habitait 
a deux pas) et Marguerite Duras, 
qui, se prenant d'amitie pour le 
chef, Robert Vifian, lui proposa de 
jouer le role de l'amant dans le 
film de Jean-Jacques Annaud 
(1992). « Heureusement pour tout 
le monde, I'qffaire ne s'est pasfai- 
te ! », se souvient avec humour l'in- 
teresse. 

Ne a Saigon en 1948, ce Franco- 
Vietnamien autodidacte et poly- 
glotte est Tun des personnages les 
plus enigmatiques du microcos- 
me gastronomique. Aussi a l'aise 
en cuisine qu'expert en art 
contemporain (sa veritable pas- 
sion), il est intarissable sur Jean- 
Michel Basquiat, Keith Haring ou 
le sculpteur canadien David Altme- 
jd, dont il organise actuellement la 
retrospective au Musee d'art 
moderne de la Ville de Paris. 

Lorsqu'il deguste un grand vin 
(ce qui lui arrive chaque jour), 
Robert consigne ses impressions 
dans un petit carnet, a la maniere 
de Louis de Funes dans le film 
L'Aile ou la cuisse. Toute sa vie 
durant, il s'est employe, tel un 
archeologue, a reconstituer les 
recettes oubliees de la grande cuisi- 
ne vietnamienne. 

Dans son paisible restaurant, 
aussi obscur et protecteur qu'une 
carapace d'oursin, on se delecte 
ainsi de ses legendaries rouleaux 
de printemps au canard laque et 
aux kumquats. Chaque matin, des 
mains expertes de femmes facon- 
nent les tendres raviolis a Foie 
fumee, qu'elles disposeront ensui- 
te sur un tamis fin de tissu, pose 
au-dessus d'une marmite d'eau 
bouillante. 

Avec ses herbes fraiches, son riz 
gluant aux graines de lotus et ses 
sauces longuement macerees au 
soleil (dont l'archetype est le tradi- 
tionnel nuoc-mam a base de pois- 
son fermente et de sel), la cuisine 
vietnamienne possede une identi- 
te propre qui la distingue des 
autres cuisines asiatiques. Pour la 
decouvrir dans son authenticity 
Tan Dinh (« la cite neuve ») demeu- 
re, aujourd'hui encore, une adres- 
se incontournable. 

Si l'on est presse, on pourra y 
manger un seul plat, comme le 
tres nourrissant pho, soupe que 
l'on sert au Vietnam a toute heure 
de la Journee. Apparue au debut 
du XX e siecle, dans le port de Nam 
Dinh, tres frequente par les 
Chinois et les Francais, cette soupe 




est naturellement nee de la rencon- 
tre entre la soupe aux nouilles 
chinoise et le pot-au-feu francais... 
Apres l'avoir fait mijoter long- 
temps, on la parfume aux herbes 
fraiches et au nuoc-mam et l'on 
ajoute des lamelles de viande de 
bceuf crue juste avant de servir. 

Tan Dinh, toutefois, n'est pas 
seulement un restaurant, c'est aus- 
si un lieu de rendez-vous et de 
retrouvailles pour les amoureux 
de la dive bouteille. Initie au vin 
par son grand-pere, qui, des son 
plus jeune age, lui versait une gout- 
te de Volnay dans son verre d'eau, 
Robert Vifian s'est forge seul une 
culture encyclopedique qui, 
aujourd'hui encore, lui vaut le res- 
pect des plus celebres experts, 
qu'ils se nomment Robert Parker 
ou Michel Bettane. 

Des mains expertes 
de femmes faconnent 

les tendres raviolis 
a Toie fumee, qu'elles 
disposeront sur 

un tamis fin de tissu 

Qui d'autre que lui peut 
d'ailleurs se prevaloir d'avoir gou- 
te trente fois du chateau Cheval- 
Blanc 1947 ? « En 1968, jesuis tombe 
sur une phrase du celebre critique 
gastronomique Curnonsky [1872- 
1956], qui disait en substance que 
si la cuisine asiatique se mariait 
avec les vins, elle serait la meilleure 
du monde. Pour moi, tout est parti 
de la. » 

Aujourd'hui, preuves a l'appui, 
notre homme est categorique: 
oui, le mariage mets-vins est plus 
complique pour la cuisine occiden- 
tale que pour la cuisine asiatique ! 
« Prenez par exemple lecoqauvin. 



Dans ce plat typiquementbourgui- 
gnon, ilya plusieurs ingredients : le 
coq, les carottes, les champignons, 
les lardons... Orchacun de ces ingre- 
dients ne se marie pas de la meme 
maniere avec le vin I A chaque bou- 
chee, vous avez des saveurs diffe- 
rentes. Dans la cuisine vietnamien- 
ne, au contraire, chaque plat posse- 
de une unite, il y a peu d'ingre- 
dients, Vensemble est epure, done il 
est plus facile de trouver un accord. 
Le riz, de meme, se marie plusfacile- 
mentavec le vin que le pain, qui pos- 
sede plusieurs niveaux de gout 
entre la croute et la mie. » 

Dans la cuisine vietnamienne, 
l'approche du gout est differente. 
« Pourdter I'acidite d'un citron, par 
exemple, on le saupoudre de sel. On 
obtient ainsi un condiment aroma- 
tique qui, sur certains plats braises, 
permettra un accord interessant 
avec des vins aux notes citronnees 
etameres, comme les grands cham- 
pagnes de la Cote des blancs. » 

Chez Tan Dinh, mets et vins se 
valorisent mutuellement. La frai- 
cheur poivree d'un grand saint- 
joseph (de chez Jean-Louis Chave) 
vient ainsi sublimer le fameux 
filet de boeuf, qu'il est d'usage, au 
Vietnam, de griller tres rapide- 
ment, apres l'avoir fait longue- 
ment mariner dans une sauce soja 
parfumee aux zestes de citron 
vert, aux epices, au poivre concas- 
seet au miel... 

A qui le demande, Robert 
Vifian, apres le repas, f era visiter sa 
cave, vraie caverne d'Ali Baba. « Je 
suis contre la sacralisation du vin. 
Le vin, c'est fait pour etre bu et pis- 
se... », dit-il en se frayant un che- 
min entre des caisses de Chateau 
Petrus posees a meme le sola 

Emmanuel Tresmontant 

Tan Dinh, 60, rue de Verneuil, Paris 7. 
Tel. : 01-45-44-04-84. 46 € a la carte. 
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en vente 
actuellement 



□ En kiosque 

niB POLAR PI 




Hors-serie 




Hors-serie 



PHILOSOPHIE 



7 matieres pour 
reussir votre bac 

Collections 



ponars 




Actuellement en kiosque 
le volume n°3LA MULEDU COACH 

de D. Sylvain, illustre par J-P Peyraud 



XeHonae histoire 



6 CIVILISATIONS 




Des mercredi 7 mai, 
le volume n°16 
LA SPLENDEUR DE BYZANCE 




Des jeudi 8 mai, 
le CD-livretn°20 
CHARLOTTE FOR EVER 

Nos services 

Lecteurs 

□ Abonnements 

Tel. : 32-89 (o,34€ TTC/min) 

www.lemonde.fr/abojournal 

□ Boutique du Monde 

80, boulevard Auguste-Blanqui, 
75013 Paris 

M° Glaciere ou Corvisart 
Tel. : 01-57-28-29-85 
www.lemonde.fr/boutique 

□ Le Carnet du Monde 

Tel. : 01-57-28-28-28 

Professionnels 

□ Service des ventes 

Tel. : 0-805-05-01-47 



XeDIanle 

Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, 
fiangailles, manages, 
anniversaires de naissance, 
anniversaires de mariage 

Avis de deces, 
remerciements, messes, 
condoleances, 
hommages, 
anniversaires de deces, 
souvenirs 

Colloques, conferences, 
seminaires, tables -rondes, 

portes-ouvertes, forums, 
journees d'etudes, congres, 
projections-debats, 

nominations, 
assemblies generates 

Soutenances de memoire, 

theses, HDR, 
distinctions, felicitations 

Expositions, vernissages, 
signatures, dedicaces, 
lectures, 
communications diverses 

Pour toute information : 
C 01 57 28 28 28 
a 01 57 28 21 36 

a carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Naissance 



Sabrina et Jeremie PAPIN 

partagent avec 

Joseph 

la joie d'annoncer au Monde la naissance, 
le 3 avril 2014, de 

Simon. 

8, rue Darcel, 

92100 Boulogne-Billancourt. 



Catherine Blangonnet-Auer, 
sa compagne, 

Julien Auer, 

Yanick Auer, 
ses fils, 

Raphaelle et Elia Auer, 
ses petites-filles, 

Sa famille, 

Tous ses amis, 

ont la profonde tristesse de faire part 
du deces de 

Gabriel AUER, 

cineaste, 

survenu a son domicile a Paris, 
le 3 mai 2014. 

L'inhumation aura lieu le lundi 12 mai, 
a 14 h 30, au cimetiere du Montparnasse, 
3, boulevard Edgar Quinet, Paris 14 e . 

26, rue du Commandant Mouchotte, 
75014 Paris. 

Paris. 

Ses collegues 

Et amis du Jardin des Plantes, 
La Societe botanique de France, 
La Societe botanique du Centre-Ouest, 
Sa famille, 

ont la tristesse d'annoncer le deces du 

professeur 
Gerard-Guy AYMONIN, 

Museum national d' histoire naturelle, 

survenu le 6 mai 2014, 

dans sa quatre-vingtieme annee. 

II a ete inhume le 9 mai, a Camaret-sur- 
Mer, aupres de son epouse, 

Monique KERAUDREN-AYMONIN. 

Son epouse, 

Ses enfants, 

Ses petites-filles, 

Sa famille de France et du Laos, 

Tous ses amis, 

ont la tres grande tristesse de faire part 
du deces de 

Jean CAPRON, 

ethnologue, CNRS, Universites, 

survenu le 23 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-cinq ans. 

Ses obseques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimite, a Paris. 

renee.capron@orange.fr 



Henri Fauche, 
son epoux, 

Colette, Jean-Pierre, Bernard, Marie- 
Claire, Robert et Georges, 
ses enfants et leurs conjoints, 

Ses dix sept petits-enfants 

Et toute sa famille, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M me Marthe FAUCHE, 
nee DONNEDIEU de VABRES, 

croix de guerre, 

survenu le mercredi 7 mai 2014, 
dans sa quatre-vingt-onzieme annee. 

Les obseques auront lieu le lundi 
12 mai, a 14 heures, au Temple protestant 
de Romans (Drome). 

« Quand on tourne vers lui le regard 
on est rayonnant de joie. » 

Psaume 34. 

Cet avis tient lieu de faire-part 
et de remerciements. 

Metz. Auberville (Calvados). 

Nous avons la profonde tristesse 
de faire part du deces de 

M. Jean LESAGE, 

Supelec 47, 
medaille des Justes, 
chevalier de la Legion d'honneur, 

survenu a Metz, le mercredi 7 mai 2014, 
a l'age de quatre-vingt-dix ans. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le lundi 12 mai, all heures, en l'eglise 
Saint-Pierre de Metz Borny. 

L'inhumation aura le mercredi 14 mai, 
a 14 heures, a Auberville. 

De la part de 

M me Claude Lesage 
et M. Christian Puertolas, 
sa fille et son gendre, 

Marion, 
sa petite-fille. 



Angele Martin, 
son epouse, 

Eric et Christiane Martin, 
Serge Martin, 
Julien Martin, 
ses enfants et son petit-fils, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Robert MARTIN, 

catholique, 
chimiste, 
ingenieur 
du Conservatoire National 
des Arts et Metiers, 
docteur es Sciences, 
ayant etudie la reaction de Fries 
pendant pres de soixante ans, 

survenu le 5 mai 2014, 

a l'age de quatre-vingt-six ans. 

La ceremonie religieuse sera 
celebree en l'eglise Saint-Saturnin, 2, place 
de l'eglise, a Antony (Hauts-de-Seine), 
le mardi 13 mai, a 10 h 30, suivie 
de l'inhumation au cimetiere nouveau 
d' Antony. 

L'ingenieur general de l'Armement 
Philippe Roger et M me Sabine Roger, 

Jean-Francois Roger, Christian 
et Huong Roger, 
ses enfants, 

Johanna Roger et Bertrand Michaud, 

Natacha et Yves-Marie Le Fur, 

William Roger, 
ses petits-enfants, 

Magali et Lea Le Fur, 
ses arriere-petites-filles, 

Genevieve Bonnet et Annie Morel, 
ses soeurs, 

En union avec Pierre (f ) 
et Francis (f ), 
ses freres, 

font part du rappel a Dieu de 

M me Albert ROGER, 
nee Janine BONNEFONS, 

le 5 mai 2014. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
en l'eglise Saint-Gilles, a Bourg-la-Reine 
(Hauts-de-Seine), le mardi 13 mai, 
a 10 h 30, suivie de l'inhumation, 
au cimetiere de Bourg-la-Reine. 

Des dons peuvent etre adresses a 
(Euvre du perpetuel secours, 4, rue Kleber, 
92300 Levallois-Perret. 

40 bis, avenue des Vergers, 
92340 Bourg-la-Reine. 



Alain Fuchs, 
president du CNRS, 

Joel Bertrand, 
directeur general delegue 
a la science du CNRS, 

Catherine Jessus, 
directrice de l'lnstitut 
des sciences biologiques du CNRS 

Et 1' ensemble du personnel du CNRS, 

ont le regret de faire part du deces de 



Daniel THOMAS, 

professeur emerite 
a l'universite de Technologie Compiegne, 



survenu le 4 mai 2014. 

Chimiste diplome de l'ecole de chimie 
de Rouen, docteur en biochimie, charge 
de recherche au CNRS (1969), « Research 
associate » a Harvard (USA), Daniel 
Thomas arrive en 1974 a l'UTC (Universite 
de Technologie de Compiegne) ou il cree 
le laboratoire CNRS de technologie 
enzymatique (devenu en 1996 
le laboratoire de genie enzymatique 
et cellulaire, UMR 6022). 

Daniel Thomas a ete directeur 
du Programme national des biotechnologies 
de 1985 a 1993, president de la section 
« biochimie et biologie moleculaire » 
du CNU (Conseil national des universites) 
et membre du Comite national du CNRS 
de 1996 a 2000. 

Daniel Thomas a ete fondateur 
(1978-1981), president du Comite 
de gestion (1983) et rapporteur devant 
le CREST (1990) du programme 
des biotechnologies de la CEE. 

II a ete president du Comite d' evaluation 
du programme « Qualite de la Vie » 
de l'UE et president du Panel d 'evaluation 
de l'Espace europeen de la recherche 
(ERA) en 2003. 

Daniel Thomas est considere comme 
le pionnier des biotechnologies 
industrielles en France. Co-president 
des assises de la Recherche en 1981, 
il est le pere de la chimie du vegetal 
en Picardie qui lui doit le pole de 
competitivite « Industrie et Agro- 
ressources » et le Projet Investissement 
d'Avenir « PIVERT ». 

La direction et l'ensemble 
des personnels du CNRS s'associent 
a la douleur de la famille, a laquelle 
ils presentent leurs plus sinceres 
condoleances. 

Jean Claude Bologne, 
president de la Societe 
des Gens de Lettres, 

Les membres du comite 

Et toute l'equipe, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

Jacques VIGOUREUX, 

auteur, documentariste et scenariste, 
qui fut administrateur et vice-president 
de la SGDL en charge de 1' audio visuel, 

survenu le 7 mai 2014. 

Ils s'associent a la peine 
de la famille et lui adressent leurs plus 
sinceres condoleances. 



Anniversaires de deces 



David, 

Mon Homme, 
La nuit, la solitude arrive 
et quand la tristesse fait rage, 
je pense a notre Amour si intense, 
si exceptionnel, 
alors mon coeur et mes larmes 
se calment, 

nous sommes tout pres I'un de 1' autre. 
Je t'aime, tafemme. 

II existe une etoile belle, merveilleuse 
qui brille dans le del 
et dans nos cceurs 
et cette etoile c'est toi. 
A tout jamais dans nos coeurs. 
Jeremy, Isabelle, Tanguy, Titouan. 

Je laisse cette trace d 'amour 
ence 12 mai, 

Car ton absence reste penible 

encore trois ans apres, 

A toi mon modele, mon repere ici-bas, 

Je t'aime toujours aussifort Papa. 

Kika. 

II y a dix ans mourait 

Camille LE FOLL. 

Celles et ceux qui l'ont aimee auront 
une pensee pour elle le 12 mai. 

F.H.D 



Conferences 




Conference publique 
« Condorcet - Brossolette », 

le samedi 17 mai 2014, a 14 h 30, 

avec Robert de Rosa, 
directeur de la redaction 
de Points de Vue Initiatiques, 
La tolerance ne suffit pas. 

Entree Libre. 
Grand Temple 
de la Grande Loge de France, 
8, rue Puteaux, Paris 17 e . 




Conference publique 
« Commission des Droits de l'Homme 
et du Citoyen », 

le jeudi 15 mai 2014, a 18 heures, 

avec Marek Halter, ecrivain 
Les femmes a Vorigine des religions 
monotheistes 

Entree Libre. 
Grand Temple 
de la Grande Loge de France, 
8, rue Puteaux, Paris 17 e . 



Tables-rondes 



ITE 



Tables-rondes : 

Reenchanter le monde 
Architecture, ville, transitions, 

dans le cadre de 1' exposition presentee 
jusqu'au 6 octobre 2014, 

mardi 20 mai 2014, a 15 heures, 
Enseigner, apprendre V architecture 
par Vessai, 

avec : A. Freear (Rural Studio, USA), 
S. Rintala, 
D. Eggertsson et H. Skotte 

(Norwegian University of Science 
and Technology, Norvege ), 
Al Borde, P. Gangotena, 
D. Barragan et E. Benavides 

(Pontificia Universidad Catolica 
del Ecuador, Equateur ), 
P. Rollet (responsable Master 
« Architecture, Ambiances & Cultures 
Constructives », 
ENS A Grenoble et Lyon), 
B.-J. Hubert (responsable Master 
« Chine » de l'ENSA Paris-Malaquais, 
avec l'Academy of Art, Hangzhou, 
professeur Wang Shu) 

Mercredi 21 mai, a 14 heures, 
La culture populaire, ressource 
de V architecture contemporaine ? 

avec : C. et L. Alexander 

(Dir., Archive, Berkeley USA), 
P. Bouchain (Construire, Paris), 
A. Feenstra (Afir Architects, Kaboul, 
Afghanistan), 
P. Harris et A. Welke 
(Troppo Architects, 
Top End, Australie), 
B. Jain (Studio Mumbai, Inde), 
C. Smuts (Le Cap, Afrique du Sud), 
Vatnavinir (Reykjavik, Islande). 

Entree libre. 
Programme complet et inscription sur 
citechaillot.fr 

Cite de 1' architecture & du patrimoine, 
7, avenue Albert de Mun, Paris 16 e , 
(metro Iena ou Trocadero). 



Rencontre de la Sofia, edition 3 : 

« Le livre numerique : 
quelle influence sur le droit d' auteur ? » 
le jeudi 15 mai 2014, 
de 18 h 30 a 20 heures, 

a la Maison de la Poesie, 
157, rue Saint-Martin, Paris 3 e . 
Une rencontre sous forme de table-ronde 
qui vise a cerner les problematiques 
actuelles du droit d' auteur. 
Entree gratuite sur inscription : 
communication@la-sofia.org 
Programme complet sur le site 
www.la-sofia.org 



Exposition 



A l'occasion de l'exposition 
de 1' artiste russe Ivan Plusch, 

biennale de Moscou 2014, 
biennale de Venise 2015. 

Invitation cocktail 
en presence de 1' artiste, 
mercredi 14 mai 2014, 
de 18 heures a 20 h 30, 

a la galerie RX, 
6, avenue Delcasse, Paris 8 e . 



Assemblee generale 



SIST CMB 
association loi 1901, 
26, rue Notre-Dame-des-Victoires, 
75002 Paris. 

Les membres de 1' association 
sont convoques a 1' assemblee generale 
ordinaire qui se tiendra 

le mardi 27 mai 2014, a 11 heures, 

au 74, rue Jean Bleuzen, 
a Vanves (Hauts-de-Seine), 

a l'effet de deliberer 
sur l'ordre du jour ci-apres : 

- Approbation du rapport 

sur la situation morale et financiere 
pour l'exercice 2013. 
- Approbation des comptes de l'exercice 
clos le 31 decembre 2013. 

- Presentation des rapports 

du commissaire aux comptes relatifs 
a l'exercice clos le 31 decembre 2013. 

- Proposition et approbation 

de 1' affectation du resultat de l'exercice 
clos le 31 decembre 2013. 
- Approbation du budget 2014. 
- Resolutions. 

Les comptes arretes 
au 31 decembre 2013, ainsi 
que le rapport moral peuvent etre 
consultes au siege du CMB. 

Pour avis. 



Communications diverses 



VEAC 

ECQLE5 p ARTS ET DE CULTURE 

COMMUNICATION MANAGEMENT! LUKE 



Groupe EAC 

Paris. Lyon. Monaco. Pekin. Shanghai. 

Claude Vivier Le Got, presidente 
du Groupe EAC, felicite ses diplomes 
du MBA manager du marche de l'art, 
en particulier Adelaide Beduchaud, 
embauchee chez Phillips. Si comme eux, 
vous souhaitez travailler dans le secteur 
des arts, de la culture et du luxe, venez 
nous rencontrer lors des « Nocturnes de 
1' orientation » du mardi 13 au mercredi 
14 mai 2014, de 16 heures a 21 heures, 
et lors de la journee portes-ouvertes 
du samedi 17 mai, de 9 h 30 a 17 h 30, 
a l'EAC Paris et Lyon. 

33, rue laBoetie, 

75008 Paris, 

Tel. : 01 47 70 23 83. 

paris @ groupeeac.com 

11, place Croix Paquet, 

69001 Lyon, 

Tel. :04 78 29 09 89. 

lyon@groupeeac.com 

www.groupeeac.com 

www.ingemmologie.com 



ITE 



Teheran : projection d'une ville, 
dynamiques urbaines 
et societes civiles, 

cinema, tables-rondes, conferences 
et debats, 

avec la presence exceptionnelle 
des realisateurs Rakhshan Bani Etemad, 
Ebrahim Mokhtari, 
Mina Saidi Sharouz, 
Nahid Rezaee, Kamran Shirdel, 
Nader Takmil Homayoun, 
ainsi que Mina Saidi-Sharouz, 
realisatrice, architecte, chercheur 
a 1TFRI, Mosaiques/LAVUE-CNRS, 
Asal Bagheri, semiologue, 
specialiste du cinema iranien, 
Nasrine Seraji, architecte, 
directrice de l'Ensa Paris-Malaquais, 
Mina Rad, realisatrice, journaliste, 

Eskandar Mokhtari-Talegani, 
architecte, specialiste du patrimoine 

urbain a Teheran, 
Catherine David, directrice adjointe 
du Musee national d'art moderne- 
Centre Pompidou, 
Arash Hanaee, dessinateur, 
Hanaa Darabi, photographe, 
Alireza Rasoulinejad, 
cineaste experimental ... 

Vendredi 16 mai 2014, 
de 14 h 30 a 20 heures 

et samedi 17 mai, 
de 14 h 30 a 18 heures, 

vendredi 23 mai, 
de 14 h 30 a 20 heures 

et samedi 24 mai, 
de 14 h 30 a 19 h 30. 

Entree libre. 
Programme complet et inscription sur 
citechaillot.fr 

Cite de 1' architecture & du patrimoine, 
7, avenue Albert de Mun, Paris 16 e , 
(metro Iena ou Trocadero). 
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En Europe 

Amsterdam 

Athenes 

Barcelone 

Belgrade 

Berlin 

Berne 

Bruxelles 

Bucarest 

Budapest 

Copenhague 

Dublin 
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Helsinki 
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Rome 
Sofia 

Stockholm 
Tallin 
Tirana 
Varsovie 
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Dans le monde 



Alger 
Amman 
Bangkok 
Beyrouth 
Brasilia 
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New Delhi 
New York 
Pekin 
Pretoria 
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Seoul 
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bienensoleille 29 40 
assezensoleille 14 22 
averses moderees 12 22 
beau temps 7 20 
beau temps 18 28 
averses eparses 19 23 
fortes averses 12 18 
soleil , orage possi ble 27 34 



nuageux 
assezensoleille 
bien ensoleille 
bien ensoleille 
assezensoleille 
bien ensoleille 

averses eparses 

pluiesorageuses 

bienensoleille 

assezensoleille 

pluiesorageuses 

bienensoleille 



15 21 
20 30 
13 23 

18 28 
17 26 
12 15 

25 30 
27 27 

19 25 

26 26 
26 27 
24 27 



Meteorologue en direct 
au 0899 700 703 

1,34 € I'appel + 0,34 € la minute 
7 jours/7 de 6h30-18h 
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DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
pour comprendre le monde 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 





Lesjeux 

Mots croises n° 14-111 



12 3 4 5 67 89 10 11 12 



1 

11 
in 

IV 
V 
VI 
VII 
VIII 
IX 
X 



Horizontalement 

I. Fait tout ce quil faut pour que 
rien n'aille bien. II. Comme une 
odeur de fumee prohibee. Lac et 
volcan des Philippines. III. Son 
latex empoisonne. Evite les 
repetitions. Donne le ton. IV. Fait 
appel. Dures ou molles, elles nous 
mettent au travail. V. Envoyas les 
couleurs. Invente de toutes pieces. 
VI. Atteint directement le cceur. 
Bout de rondelle. Dit n'importe 
comment. VII. Possessif. Ne se fait 
pas attendre en principe. 
VIII. Met dans Topposition. 
Marque de defi. IX. Permettent 
des loisirs. Espace de culture. Belle 
allure. X. Laisse des traces au 
transfert. 



Verticalement 
1. Vous ne le verrez jamais de 
bonne heure. 2. Pese lourdement. 
3. Pas tres futee. Avec la part de 
Bercy. 4. Lieu de greve. Devenu 
imbuvable. 5. Au fond du pare. 
Vous le verrez tou jours de bonne 
heure. 6. Homere et ses amis. 
Chez lui tout est bon. 7. Fait bon 
menage a Tinterieur. Jeune 
amoureux. 8. Fan de la Botte. 
9. Sans accent. Prit son repas a la 
source. 10. Dans la nacelle. Ses 
Nourritures sont terrestres. 
Grande voie. 11. Tres bonnes 
dispositions. Peut sauver. 
12. Permet de retrouver sa forme. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 110 
Horizontalement 

I. Plateau-repas. II. Ratas. Tirait. 
III. Eboute. Agira. IV. Cou. Open. 
Net. V. Urticante. Eu. VI. Ris. Ave. 
Rasa. VII. Se. Odieuse. 
VIII. Eusses. Lerne. IX. Usus. 
Ton. Eon. X. Reculeraient. 



Verticalement 

1. Precurseur. 2. Laborieuse. 
3. Atouts. Sue. 4. Tau. Ossu. 
5. Estocade. 6. Epaviste. 7. Ut. 
Enee. Or. 8. Riant. Ulna. 9. Erg. 
Erse. 10. Pain. Aeree. 11. Airees. 
Non. 12. Statuaient. 
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Solution du n°i4-no 
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Euro Millions 



Resultats du tirage du vendredi 9 mai. 

3, 21, 26, 28, 45, 7 * et 10 * 

Rapports : 5 numeros et * * : pas de gagnant ; 

5 numeros et * : 1 460 503,50 €; 5 numeros : 69 547,70 € ; 

4 numeros et * * : 5 071,10 € ; 4 numeros et * : 215,50 € ; 

4 numeros : 109,60 € ; 

3 numeros et * * : 80,60 € ; 3 numeros et * : 14,50 € ; 
3 numeros : 11,70 € ; 

2 numeros et * * : 24,10 € ; 2 numeros et * : 7,90 € ; 
2 numeros : 3,80 € ; 1 numero et * * : 13,10 €. 
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Courriels 



International Une analyse curieuse sur Poutine 

J'ai une grande admiration et un profond respect pour Tceuvre d'Edgar 
Morin et pour ses prises de position courageuses, souvent a contre-cou- 
rant, pour la defense de la liberte et des droits de Thomme. Je ne peux 
done pas comprendre sa reference a Vladimir Poutine dans sa tribune 
« Seule une Ukraine federale garantira la paix » (Le Monde du 5 mai), ou 
il ecrit : « Or les evenements de Syrie, oil il [Poutine] a habilement desa- 
morceles possibilites d'mtervention americaine, ont montrequ'il etait 
au contraire ruse et habile. » Je ne sais pas quel sens il donne aux termes 
« ruse» et « habile ». Faut-il rappeler que, des leur debut, les manifesta- 
tions pacifiques ont ete reprimees par le regime de Bachar Al- Assad 
avec brutalite et que le veto de la Russie a toute prise de position du 
Conseil de securite de TONU a implique un soutien pratiquement incon- 
ditionnel de la Russie au regime syrien ? Ainsi s'est enclenche Tengrena- 
ge qui a abouti a 150 000 morts et a des millions de refugies. Si par 
« habilete » et « ruse » on entend le cynisme et Tabsence de scrupules 
qui sont a Toeuvre pour destabiliser et detruire TUkraine en tant qu'Etat 
independant, alors ces termes sont justes pour qualifier Taction de Pou- 
tine. Peut-etre qu'Edgar Morin, dans son action genereuse contre le 
manicheisme, a-t-il voulu s'elever contre un jugement de l'« Occident ». 
Mais n'est-il pas alle beaucoup trop loin en la circonstance ? 

Serge Wourgaft, Saint-Cloud (Hauts-de-Seine) 

Economie Assez du procureur Montebourg! 

Une economie en crise comme la notre a besoin de stabilite politique, 
d'un contexte serein et rassurant, d'une ligne claire, coherente et previsi- 
ble. Elle se passerait volontiers des imprecations grandiloquentes d'un 
ministre arrogant et vindicatif. Pourtant, le demi-tour strategique opere 
avec le changement de premier ministre pouvait laisser esperer une pri- 
se de conscience, tardive certes, mais bienvenue. Helas, cette prise de 
conscience semble n'avoir ete que partielle et provisoire : les gesticula- 
tions et effets oratoires d'Arnaud Montebourg a Toccasion du rachat 
eventuel d' Alstom par General Electric, ses accusations publiques a 
Tegard d'un grand dirigeant d'entreprise ne sont que des indices supple- 
mentaires de cette frenesie insensee et de cette confusion qui entourent 
depuis deux ans les questions economiques, financieres et fiscales de 
notre pays. Nous avons besoin d'un technicien, d'un vrai economiste a 
un poste comme celui-la, pas d'un acteur mediocre, qui ne semble cher- 
cher qu'a epater la galerie et a se rendre interessant, ni d'un procureur 
des grands patrons. Le « retournement economique », s'il arrive, se fera en 
depit de ce genre de « tartarinades », mais certainement pas grace a elles. 

Ariane Gauvain, Paris 

La reference a la coupe de cheveux 

Sylvie Kauffmann, dans sa chronique « Riche, la Chine ? Surtout pas ! » 
(Le Monde du 6 mai), s'etonne de l'interet des statisticiens pour la coupe 
de cheveux. Il s'agit la, en fait, de l'acte emblematique retenu par Jean 
Fourastie (1907-1990), le grand economiste francais de la productivite 
et l'inventeur des « trente glorieuses ». La coupe de cheveux, dont les 
evolutions sont quasi nulles, contraste avec la rapidite du progres dans 
la plupart des autres secteurs. 

Michel Lutfalla, Paris 
Courrier-des-lecteurs@lemonde.fr ; http ://mediateur.blog.lemonde.f r 



Les soirees tele 

Samediio mai 



20.55 The Voice, la plus belle voix. 

Episode 18: la finale. 23.25 La Suite. 
0.15 Les Experts: Miami. 

Serie. Un gramme de trop. Nounous modeles. 
Le Vaporisateur ($6, ep. 9 a 11/21, 150 min) ®. 



FRANCE 2 



20.45 Le Plus Grand Cabaret 
du monde. Invites : Julia Vignali, Macha Meril, 
Noemie Lenoir, Kami Rouland, Bruno Solo... 
23.05 On n'est pas couche. Talk show. 
Invites : Gerard Filoche, Bruno Solo, Christophe 
Conte, Coco, Christine Orban, Miossec(180 min). 



FRANCE 3 



21.00 Concours Eurovision 
de la chanson. En direct de Copenhague. 
0.15Meteo, Soir3. 
0.45 Appassionata. 

« Dialogues des carmelites », opera de Poulenc. 
Par I'Orchestre national du Pays de la Loire, 
dir. Jacques Lacombe. Avec Frederic Caton, 
Stanislas de Barbeyrac (155 min). 



CANAL + 



21.00 Football. 

Ligue 1 (37 e journee). Multifoot. En direct. 
22.55 Jour de foot. L 1 (37 e journee). 
23.55 La Musicale live. Metronomy. 
1.05 Noaaa 

Film Pablo Larrain. Avec Gael Garcia Bernal, 
Alfredo Castro (coproduction, 2012, 115 min) ©. 



FRANCE 5 



20.35 Echappees belles. 

Nouveau-Mexique, un decor de cinema. 
22.10 Islande sauvage. 
23.00 A vous de voir. 

Danse, dansons, dansez. Magazine. 
23.25 Saveurs d'Asie. Taiwan (45 min). 



ARTE 



20.45 L'Aventure humaine. 

De I'Orient a I'Occident. [1 et 2/7]. Entre le Tigre 
et I'Euphrate. Le Triomphe du monotheisme. 
22.45 Pop culture - Sex & Music. 
[2/4] De dominees a dominantes. Documentaire. 
23.35 Tracks. Magazine. 
0.25 The Notwist en concert (55 min). 



20.50 Hawai5-0. 

Serie. Pale 'la (saison 4, ep. 15/22, inedit)© ; 
Ma'eme'e. Ka Hakaka Maika'i (S2, 5 et 6/23) © ; 
Kai e'e. E Malama (saison 1, 15 et 16/24) ©. 
1.00 Supernatural. 

Serie (saison 5, ep., 12 et 13/22, 90 min) ©. 



Dimanche limai 



20.55 Largo Winch ■ 
Film Jerome Salle. Avec Tomer Sisley, 
Kristin Scott Thomas (Fr. - Bel., 2008) ©. 
23.05 Esprits criminels. 

Serie. Le Justicier. Retour vers le passe. 
Temoins proteges (S3, 10 a 12/20, 140 min) g. 



FRANCE2 



20.48 Mon petit doigt m'a dit... ■■ 
Film Pascal Thomas. Avec Catherine Frot, Andre 
Dussollier, Genevieve Bujold (Fr., 2005, audio.). 
22.35 Faites entrer I'accuse. 
La Voix de Laurent. Magazine®. 
23.52 Histoires courtes (60 min) ©. 



FRANCE 3 



20.45 Inspecteur Barnaby. 

Serie. Du sang sur les eperons. La Musique 

en heritage (S13, 1 et 5/8, audiovision) ©. 

23.45 Meteo, Soir3. 

0.15 A chacun son du ■■ 

Film Elio Petri. Avec Gian Maria Volonte, Irene 

Papas, Gabriele Ferzetti (It., 1967, v.o., 90 min). 



CANAL + 



21.00 Football. 

Les TropheesUNFP 2014. En direct. 
22.30 L'Equipe du dimanche. 
23.20 Le Journal des jeux video ©. 
23.40 Hotel Normandy 
Film Charles Nemes. Avec Eric Elmosnino, 
Helena Noguerra, Ary Abittan (Fr., 2013, 95 min). 



FRANCE5 



20.35 Infidelite, mode d'emploi. 

Documentaire. Valerie Rouviere (2014). 
21.30 L'Empire du sexe. Documentaire©. 
22.25 Mourir pour la patrie. 
De I ecole aux tranchees. Documentaire. 
23.20 La Grande Librairie (60 min) 



ARTE 



20.45 Philadelphia 
Film Jonathan Demme. Avec Tom Hanks, 
Denzel Washington, Jason Robards (EU, 1993). 
22.45 La Mort du travail leur. 

Documentaire. Michael Glawogger (2005). 
0.10 Pierre et le loup. 

Histoire d'un succes planetaire (55 min). 



20.50 Capital. Allocs, secu, retraites: 
le regime frangais est-il condamne ? 
23.00 Enquete exclusive. 

Moscou : au cceur de tous les extremes®. 
Fitness, performances sexuelles: nouvelles 
drogues, nouveaux dangers ! © (160 min). 
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Revue 



Politique 
de la rage 



Retrouver le sens du collectif. Faire 
de la pensee politique un art, une 
experience, un objectif. Retrouver 
le sens du « nous » a l'epoque du « je » 
triomphant. Contribuer, dans le sillage 
des ecrivains et philosophes les plus radi- 
caux, a inventer une societe des egaux 
alors que domine le tout-a-l'ego : tel est le 
pari des editions NOUS, qui publient 
Exemple, premier numero d'une revue 
destinee a operer une « reprise de la politi- 
que », une facon nouvelle de penser 
l'emancipationface a l'actuelle apathie 
de nos pays. 

Mais comment faire, alors que l'atonie 
civique et la disillusion militante sont 
patentes ? Par « l'exemple », repond le 
comite de redaction. L'exemple des expe- 
riences pratiques qui inventent de nou- 
velles manieres de faire de la politique. 
L'exemple de ce qui se fait ailleurs, a 
l'etranger, de ces innovations sociales ou 
politiques qu'il y aurait a partager, a 
s'echanger, a se reapproprier. L'exemple 
de « ce qui de se joue a cdte», que le mot 
allemand de « Beispiel » - exemple - tra- 
duit bien. 

Ce deplacement semantique est impor- 
tant. En placant la singularity d'une rela- 
tion pedagogique ou d'un combat ecologi- 
que au cceur de la pensee politique, la 
revue rompt avec le tout-theorique, avec 
l'illusion qu'une theorie descendue du 
ciel des idees devrait s'incarner dans la 
realite. La revue refuse aussi les exces du 
tout-empirique comme de l'apologie des 
multiplicites ephemeres. L'exemple cer- 
tes, mais loin de l'exemplarite. Meme si la 
revue souhaite etre suivie, loin d'elle le 
desir de s'eriger en modele, car « il n'ya 
aucune modelisation possible de la politi- 
que », explique la traductrice Patrizia 
Atzei. D'ailleurs, la revue souhaite rom- 
pre avec la posture de l'intellectuel eclai- 



Exemple 
N°l, Reprise 
de la politique 

Editions NOUS 
112 pages, 12 € 




re qui instruit le peuple desceuvre. Car 
« tous les hommes sont des intellectuels », 
disait Antonio Gramsci. La revue sera ain- 
si tantot un ouvrage, tantot une action ou 
une declaration, car elle souhaite devenir 
un « forum » generateur « d'enonciation 
collective » et de « rencontres concretes ». 

Depasser la denonciation des 
« mefaits » de la mondialisation, de la pos- 
ture avantageuse de la « resistance », en 
articulant poetique et politique. Comme 
le fit, en son temps, Pier Paolo Pasolini 
(1922-1975), notamment dans La Rage 
(1963), « poeme filmique » en prose et en 
vers, dont les editions NOUS offrent une 
traduction inedite. 

Dans Traitement, note d'intention sur 
son film si singulier ou se superposent 
les images documentaires sur les evene- 
ments de Hongrie en 1956 ou le couronne- 
ment de la reine d'Angleterre, et la criti- 
que de l'uniformisation culturelle a tra- 
vers l'elegie sublime et paradoxale de 
Marilyn Monroe, Pasolini fait une criti- 
que de la normalite qui fait echo au vide 
politique contemporain : «L'homme tend 
a s'endormir dans sa propre normalite, il 
oublie de reflechir sur soi, perd Yhabitude 
de se juger, ne sait plus demander qui il 
est. Cest alors qu'ilfaut creer Yetat d'ur- 
gence : ce sont les poetes quis'en chargent. 
Les poetes, ces eternels indignes, ces cham- 
pions de la rage intellectuelle, de lafurie 
philosophique. » A Y image de 1' elegante 
maison d'edition dirigee par le poete 
Benoit Casas et la philosophe Patrizia 
Atzei, la revue Exemple egraine son exi- 
gence litteraire et sa ligne philosophique 
subversive, entre poeme d'Edoardo San- 
guineti et reflexions de Mike Davis sur le 
rechauffement climatique. 

Avec plus de 60 auteurs (de Paul Celan 
a Jacques Roubaud, de Theodor Adorno a 
Alain Badiou), pres de loolivres « et 
autant de projets », les editions NOUS, qui 
fetent quinze annees d'existence, sont 
parvenues a faire vivre une authentique 
politique de l'art.a 

Nicolas Truong 



Le succes du livre de Thomas Piketty revele le renoncement 
theorique des progressistes en France comme aux Etats-Unis 

La gauche contre elle-meme 



II n'est pas tres original, j'en ai 
conscience, de s'inquieter de l'etat 
dans lequel se trouvent aujour- 
d'hui la gauche et la pensee de gau- 
che, pour autant qu'il soit possible 
de distinguer ces deux registres. 
Mais dans la mesure ou la gauche politi- 
que semble s'enfoncer dans les abimes 
d'un desastre qui s'annonce historique, 
on peut comprendre que ceux qui croient 
encore aux vertus d'une demarche de 
transformation sociale cherchent a ratta- 
cher le peu d'espoir qui leur reste a tout ce 
qui ressemble, de pres ou de loin, a une 
contribution progressiste a la reflexion 
theorique. 

La tentation est grande, dans un tel 
contexte, de prendre pour d'extraordinai- 
res avancees progressistes ce que, en 
d'autres temps, on aurait considere com- 
me des concessions destinees a sauver le 
sy steme, et meme d'aller jusqu'a sentir un 
souffle « revolutionnaire » dans ce qu'il 
conviendrait d'interpreter comme un 
aboutissement et un reamenagement de 
ce qu'a produit la « revolution conservatri- 
ce » depuis le debut des annees 1980. Je 
pense, par exemple, au livre de l'economis- 
te Thomas Piketty, Le Capital auXXF siecle 
(Seuil, 2013), qui ne peut apparaitre com- 
me un livre de gauche que parce que les 
cenacles ideologiques dont il est proche se 
sont acharnes a demolir au prealable tout 
ce qui faisait que la gauche etait la gauche. 
Il suffirait pour s'en convaincre de consta- 
ter que ceux qui l'applaudissent dans les 
journaux francais sont les memes qui 
insultaient hier Pierre Bourdieu lorsqu'il 
denoncait les ravages repandus par le neo- 
liberalisme. 

On ne s'en etonnera pas : le livre de 
Piketty parait en France dans une collec- 
tion dirigee par Pierre Rosanvallon, l'an- 
cien animateur de la Fondation Saint- 
Simon, qui entendait reunir de maniere 
durable des universitaires, des journalis- 
tes, des responsables politiques et des 
grands patrons avec pour objectif d'orga- 
niser le basculement du champ intellec- 
tuel de la gauche vers la droite, de Marx 
vers Tocqueville ou, plus exactement, de 
Sartre, Foucault et Bourdieu vers Ray- 
mond Aron. 

Le regard porte sur le monde social par 
Piketty participe de cette problematique 
aronienne de l'individualisation construi- 
te contre l'idee meme de classes sociales, 
contre l'idee de determinismes sociaux et 
de reproduction et, par consequent, 
contre toute approche en termes d'exploi- 
tation et de luttes, de domination et de 
conflictualite. Cest la demarche qui sous- 
tend tout son livre: ce qui definit la 
«modernite democratique», repete-t-il, 
c'est que les inegalites sociales sont justes 
et justifiees si elles sont fondees sur le tra- 
vail et le merite individuels. 

Son ouvrage constitue ainsi le deuxie- 
me temps de Tentreprise de destruction 
de la pensee de gauche : pour que le capita- 
lisme soit acceptable et que les inegalites 
soient acceptees, il est necessaire de limi- 
ter - par Timpot - celles qui deviennent 
chaque jour un peu plus scandaleuses et 
un peu moins justifiables. La critique du 
« capital » et quelques mesures fiscales 
interviennent ici pour sauver le paradig- 
me ou Ton pense le monde social sans les 
classes et les antagonismes de classes. 

D'entree de jeu, il nous avertit que le 
probleme central n'est pas Tampleur des 
inegalites, mais ce sur quoi elles s'ap- 
puient. Ceux qui possedent des fortunes 
colossales les doivent non a leurs merites, 
mais a Taccumulation du patrimoine et a 
sa transmission par l'heritage. D'ou Tidee 
qu'il faut instaurer un impot progressif 
sur le capital afin de soutenir des politi- 
ques de redistribution. Qui pourrait etre 
contre de telles mesures ? Et Ton est saisi 
de stupeur en voyant les gouvernements 
de gauche - en France notamment - les 
refuser. Au fond, si le livre de Thomas 
Piketty est recu comme un livre de gau- 
che, c'est parce que la gauche au pouvoir 
est encore moins a gauche que lui. 

L'accueil reserve a la traduction anglai- 
se de ce livre par quelques personnalites 
de l'establishment universitaire ameri- 
cain et le succes international qu'elles lui 
ont ainsi assure devraient inciter ses lec- 
teurs a une tres grande prudence. Il faut 




DidierEribon 



Professeur al'UFR de philosophie, sciences humaines 
et sociales de Yuniversite d 'Amiens. Auteur notamment 
de «D'une revolution conservatrice et de ses effets 
sur la gauche francaise » (Leo Scheer, 2007), 
« Retour a Reims » (Fayard, 2009) 
et «La Societe comme verdict. 
Classes, identites, trajectoires » (Fayard, 2013). 
DidierEribon a enseigne a Yuniversite de Berkeley 
au debut des annees 2000 et, 
en 2013, a Vuniversite de Cambridge 



vraiment que ces economistes titres et 
nantis evoluent dans un monde coupe des 
realites pour pouvoir s'emerveiller qu'un 
livre vienne, en 2014, leur reveler que le 
capitalisme est un systeme dans lequel la 
richesse produite par la societe ne benefi- 
cie pas a tous, mais seulement a une infi- 
me minorite. Et leur permettre d'en tirer 
l'etonnante conclusion que cela prouve 
que le capitalisme, «ca ne marche pas»... 
On pourrait soutenir au contraire que cela 
prouve que « ca marche », et depuis long- 
temps, puisque c'est ce qui le definit. Si 
mes souvenirs d'etudiant ne me trom- 
pent pas, un livre intitule Le Capital (au 
XIX e siecle) l'avait bien etabli. 

Dans un article paru dans la New York 
Review of Books, Paul Krugman opere un 
deplacement edifiant. Il oriente avant 
tout l'analyse sur la concentration du capi- 
tal dans les mains de quelques-uns et non 
plus sur les inegalites de revenus entre les 
differentes couches de salaries, comme on 
le faisait jusqu'ici. Il y aurait d'un cote les 
(tres) riches et de l'autre le reste de la popu- 
lation qui gagne sa vie en travaillant, et les 
ecarts au sein de cette population 
seraient, dans un tel cadre, relativement 
secondaires. En ce sens, Paul Krugman ne 
trahit pas le livre qu'il promeut, et c'est 
meme la raison pour laquelle il affirme le 
trouver si novateur. 

La discussion critique que mene l'eco- 
nomiste americain ne se situe pas dans un 
espace de gauche : ses adversaires sont les 
economistes de l'ecole de Chicago, les 
tenants d'un liberalisme pur et dur, les edi- 
torialistes de la droite americaine... Et, 
contre eux, il dit et redit que le livre de 
Piketty demontre que ceux qui possedent 
des fortunes colossales ne les doivent pas 
a leur travail ou a leur merite personnels, 
mais au patrimoine constitue et herite. Et 
il peut done lire l'ouvrage de Piketty com- 
me un demontage en regie de l'ideologie 



meritocratique, qui sert de mythe fonda- 
teur a la societe americaine ou en tout cas 
a ses classes dominantes. Mais soit il se 
trompe grossierement, soit il nous leurre. 
Car Piketty ne cesse de promouvoir l'ideo- 
logie meritocratique. Simplement, il la 
situe a l'etage du dessous. On pensera plu- 
tot que la vision meritocratique et inegali- 
taire de Krugman se trouve confortee par 
celle que lui offre Piketty : le merite ne se 
situe pas chez ceux dont la richesse est 
indecente, mais dans les autres strates de 
la societe, ou les inegalites de salaire, si 
amples soient-elles, se voient ainsi legiti- 
mees. 

En reduisant la notion 
de « capital » au seul 
capital economique, 

Piketty neglige 
deliberement le role 

majeur du capital 
culturel et du capital 
social comme formes 
decisives de l'heritage 

Au point qu'on peut se demander com- 
ment il est possible que personne, a ma 
connaissance, n'ait souleve aux Etats- 
Unis une question aussi cruciale que dou- 
loureuse : en insistant sur le merite per- 
sonnel comme fondement juste des inega- 
lites, on renvoie a leur responsabilite indi- 
viduelle, a leur manque de talent ou de 
competence tous ceux qui ne reussiront 
pas a sortir de la pauvrete. Et comme il est 
fort probable que cela concernera au tout 
premier chef les habitants des ghettos 
noirs des grandes villes, nous nous trou- 
vons finalement devant une ideologic qui 



n'est pas tres eloignee de celle de l'inferio- 
rite raciale. 

Cela doit nous conduire a interroger les 
slogans d'un mouvement comme « Occu- 
py Wall Street ». Si interessant qu'ait pu 
etre ce mouvement, et si prometteur d'un 
regain des mobilisations contre la violen- 
ce economique et sociale exercee par le 
pouvoir de la finance internationale, il 
faut bien admettre que sa maniere d'oppo- 
ser le 1 % representant la fraction la plus 
riche d'une nation aux 99 % qui represen- 
teraient le « peuple » assemble revient a 
effacer les differences considerables a l'in- 
terieur d'un groupe si vaste. C'est comme 
si la hierarchie entre les classes disparais- 
sait dans le geste de la revolte contre quel- 
ques profiteurs et spoliateurs. Mais non ! 

Ce « peuple » n'est pas un ensemble 
homogene, dans lequel regneraient sim- 
plement des differences secondaires (et 
meritees) de statuts oude salaires. Or l'ana- 
lyse focalisee sur les inegalites les plus obs- 
cenes tend a installer pour le reste du mon- 
de social un continuum entre les niveaux 
de revenus, separes par des « deciles » ou 
des « centiles », et dans lequel les ecarts 
seraient pleinement justifies. Cette ideolo- 
gic du merite et du talent (attestes et rati- 
fies par les titres scolaires) est pourtant 
l'un des vecteurs les plus puissants de la 
legitimation et de la perpetuation des ine- 
galites sociales. 

En reduisant la notion de « capital » au 
seul capital economique, Piketty neglige 
deliberement - c'est inscrit dans sa pers- 
pective d'ensemble - le role majeur du 
capital culturel et du capital social comme 
formes decisives de l'heritage : l'implaca- 
ble logique de la distribution differentiel- 
le des possibilites d'acces a ce qu'il estime 
fonde sur le merite (les ecoles d'elite, les 
professions les mieux remunerees...) 

II n'est pas tres difficile de reconstituer 
comment, en defaisant toute perception 
du monde en termes d'appartenance a 
une classe sociale, mobilisee ou potentiel- 
lement mobilisable par le moyen des lut- 
tes ou par celui du vote pour un parti de 
gauche, on s'exposait a ce qui allait fatale- 
ment se produire : la reconstitution de ce 
groupe par le moyen du vote pour un par- 
ti d'extreme droite. 

Paul Krugman et son collegue Joseph 
Stiglitz promettent a Thomas Piketty le 
prix Nobel (decerne par la Banque de Sue- 
de). Cette medaille risque pourtant 
d'avoir un revers bien sombre : la montee 
du Front national en France et des partis 
fascistes en Europe. ■ 



Reconquete par Serguei 
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Les nouvelles armes de la diplomatie culturelle francaise 



ANALYSE 



PAR EMMANUELLE LEQUEUX 

Service Culture 



Envoyer une architecte de Detroit etu- 
dier le travail de collectifs citoyens 
mene au Mur a peches de Montreuil 
et avec les Roms de Saint-Denis ; pro- 
poser a Rudy Ricciotti de construire 
pour les Indiens Houma de La Nouvel- 
le-Orleans une ecole en forme d'ecrevisse... Tel- 
les sont quelques-unes des nouvelles formes, 
inattendues, que prend la promotion de la 
culture francaise a l'etranger. Vous imaginiez 
des ambassadeurs compasses inaugurant de 
tres diplomatiques vernissages? Des debats 
aussi inutiles que solennels ? Cela n'a pas com- 
pletement disparu. Mais la diplomatie culturel- 
le tente elle aussi de se reinventer. 

Comme tous les services publics, elle est victi- 
me de fortes restrictions budgetaires a l'etran- 
ger : services culturels des ambassades soumis 
a la diete, Alliances francaises fermees ou 
regroupees. A Paris, l'lnstitut francais, qui 
ceuvre en collaboration avec le ministere des 
affaires etrangeres et celui de la culture, ne rou- 
le pas non plus sur Tor. Comment promouvoir 
alors notre scene artistique a l'echelle planetai- 
re ? Plus question de lancer betement les crea- 



Wlardi 



teurs de l'Hexagone sur les scenes du monde : 
ils nous reviennent souvent comme des boome- 
rangs. II faut tout reimaginer. 

Centre sur les arts plastiques, le festival Art 2 , 
a l'initiative de l'ambassade de France, en a four- 
ni la preuve a New York pendant le mois d'avril. 
Francais ou americains, de grands protagonis- 
tes de Tart etaient invites a echanger, de debats 
en expositions. «L'objectifestde declencher des 
frictions, etcela en declenchel, se felicite Sophie 
Claudel, attachee culturelle a New York, char- 
gee de l'evenement. // s'agit d'eviter les logiques 
institutionnelles, pour infiltrer plutdt la pensee, 
selon le concept de soft power. » Soit l'influence 
douce d'une culture sur une autre. C'est sur la 
question des liens entre art et societe que le dia- 
logue s'est avere le plus fructueux. 

II a ete aborde sous Tangle particulier des Nou- 
veaux Commanditaires. Un programme sofren- 
chy, commence il y a vingt ans par la Fondation 
de France. Son ambition? Faire dialoguer 
citoyens et artistes, afin de donner naissance a 
une ceuvre. Un collectif de meres d'enfants 
morts du sida, une association de psychanalys- 
tes nanceens, un centre d'hebergement de SDF a 
Bordeaux, un groupe de francs-macons de Besan- 
con... N'importe quelle tribu constitute peut col- 
laborer avec un plasticien pour celebrer l'etre 
ensemble, depasser un traumatisme ou subve- 
nir a un besoin. Grace a des fonds publics et pri- 
ves, pres de 300 projets sont nes. L'idee essaime 
en Belgique, en Italic Mais aux Etats-Unis ? 



«Ce programme peut sembler tres francais, 
mais il peut s'insererfacilement ici, les Ameri- 
cains apprecient cette relation de I'individu a 
Yart hors de toute mediation, de toute institu- 
tion », analyse M me Claudel, desireuse d'inven- 
ter une version « new patrons » de ce program- 
me. Mais le modele devra s'adapter a ce nou- 
veau contexte ideologique. 

« De la base vers I'artiste » 

«En France, nous allons from the bottom to 
the top", de la base vers I'artiste, alors que les 
Americains, quand ils pensent Yart en lien a Yes- 
pace public, partent del' artiste pour aller vers la 
base, from the top to the bottom", estime 
Xavier Douroux, grand gourou des Nouveaux 
Commanditaires. Ma is nous n'arrivons pas aux 
Etats-Unis la queue basse, en demandant d'etre 
acceptes : nous voulons montrerque nous avons 
une puissance d'agir qui peut les aider. » 

Reste a convaincre les nombreux scepti- 
ques : « Certains ici craignent que ce programme 
n'instrumentalise I'artiste, n'entame sa liberte. 
Ma reponse ? Passez a Yacte, et vous verrez », 
resume M me Claudel, qui debute a ce sujet un ate- 
lier avec les etudiants en commissariat d'expo- 
sition du prestigieux Bard College en 2015. 

Alors que le Musee des beaux-arts d'Ottawa, 
au Canada, envisage lui aussi de se lancer dans 
l'aventure, deux projets sont d'ores et deja en 
cours sur le territoire americain. Le premier est 
mene par Monica Chadha, architecte tres inves- 
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tie dans la ville sinistree de Detroit. En 2012, Tat- 
tache culturel de Chicago, Fabrice Rozie, lui pro- 
pose une mission d'etude en banlieue parisien- 
ne. « Je pensais qu'en France, tout passait par le 
gouvernement, confie-t-elle./'az ete tres surpri- 
se de voir tous ces benevoles, architectes ou habi- 
tants, travailler avec les communautes roms de 
Saint-Denis et de Montreuil pour ameliorer leur 
quotidien. » Cette experience nourrit aujour- 
d'hui Tinitiative qu'elle a integree, intitulee 
Impact Detroit. Avec Tuniversite locale, Tecole 
d'architecture, economistes et travailleurs 
sociaux, elle monte, en etroite collaboration 
avec les habitants, differents projets de « design 
collaboratif et d'interet public ». Terreau parfait 
pour Timplantation des Nouveaux commandi- 
taires. 

Terre de crise, aussi, pour le second projet. 
M me Claudel Ta impulse, touchee par le sort des 
Houma de La Nouvelle-Orleans : une commu- 
naute d'Indiens parlant un francais vieux de 
quatre siecles, ostracisee par les anglophones et 
par les orthodoxes de la f rancophonie. Elle envi- 
sage de leur construire une ecole bilingue. 
Auteur du Mucem de Marseille, Rudy Ricciotti a 
deja fait le voyage, et le courant est aussitot pas- 
se. Seule contrainte imposee par les Houma : le 
batiment devra avoir la forme d'une ecrevisse, 
leur animal embleme. «Le plus beau cahier des 
charges » que Ricciotti ait jamais vu... ■ 

lequeux@lemonde.fr 
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Leclimatetlaloi 



Le National Climate Assess- 
ment (NCA) americain, man- 
date par la Maison Blanche, a 
rendu public le 6 mai son rapport 
sur les vulnerabilites des Etats- 
Unis au changement climatique. 
L'information a donne lieu outre- 
Atlantique a une vaste couverture 
mediatique, d'autant plus impor- 
tante que le rapport des 300 cher- 
cheurs mobilises par le NCA va, 
sur certains points, bien plus loin 
que les conclusions du dernier 
rapport du Groupe intergouverne- 
mental sur revolution du climat 
(GIEC). 

En particulier, le rapport du 
NCA n'exclut pas une hausse du 
niveau de la mer proche de deux 
metres dlci a la fin du siecle - soit 
pas loin du double de la limite 
superieure avancee par le GIEC 
dans sa cinquieme et derniere eva- 
luation. Aux cotes des consequen- 
ces les plus mediatisees du 
rechauffement (secheresses ici, 
precipitations extremes la, 
vagues de chaleur, etc.), la hausse 
du niveau marin pose un proble- 
me assez epineux a la premiere 
puissance mondiale. 

Car sur une grande part de la 
Cote est, ce phenomene se pro- 
duit a une vitesse bien plus elevee 
que la moyenne mondiale. On 
peut affronter ce probleme de 
diverses manieres. Certains Etats 
en ont choisi une originale : ils 
ont explore la possibility de lutter 
contre le phenomene au moyen 
de la loi. La publication du rap- 
port du NCA est ainsi Toccasion 
de celebrer le deuxieme anniver- 
saire d'une proposition legislative 
qui, en mai 2012, a fait un bref che- 
min au Senat de Caroline du Nord, 
et qui pretendait de facto com- 
mander aux lois de la nature. 

Si Taffaire n'etait si grave, elle 
preterait a une franche rigolade. 
Le texte en question entendait, ni 
plus, ni moins, definir stricte- 



ment les conditions dans lesquel- 
les les scientifiques operent leurs 
estimations d'elevation a venir de 
Tocean. Aucune estimation ne 
pouvait ainsi etre prise en compte 
par les autorites de TEtat si elle 
n'avait ete produite par sa Com- 
mission des ressources cotieres, 
selon un cahier des charges tres 
strict. Les taux d'elevation futurs 
ne pouvaient pas exceder ceux 
des enregistrements historiques. 

«Les taux historiques d'eleva- 
tion du niveau marin pourront 
etre extrapoles, pour estimer les 
taux d'elevation futurs, mais ne 
devront pas inclure des scenarios 
d'aug mentation acceleree du 
niveau marin », precisait le texte 
qui, devant la consternation et le 

SiTaffaire 
rietait si grave, 
elle preterait 
a une franche rigolade 

tolle suscites, a finalement ete 
amende. Precisons que le consen- 
sus scientifique est que l'eleva- 
tion de la mer s'est acceleree 
depuis le debut du XX e siecle, et la 
probability est tres forte que cette 
acceleration se poursuive. 

L'idee, bien sur, n'etait pas de 
commander a l'ocean. Elle etait 
plutot de preserver au mieux la 
valeur fonciere de TEtat. II s'agis- 
sait de proteger les proprietaires 
de la devaluation de leurs biens 
cotiers au moyen d'une garantie 
legislative. Aux lois de la nature, il 
s'agissait done d'opposer la loi des 
hommes. Qu'une telle idee ait pu 
germer dans l'esprit d'un repre- 
sentant du peuple americain don- 
ne sans doute matiere a rire. Elle 
donne aussi certainement matie- 
re a pleurer.a 

foucart@lemonde.fr 
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Mathieu Gallet 

L'ambitieux 



Son election, a l'unanimite des membres 
du CSA, a la tete de Radio France, a ete 
une si grande surprise que, alors qu'il prend 
ses fonctions lundi, on cherche encore 
ses puissants reseaux 



Raphaelle Bacque 



Mathieu Gallet est un cas 
interessant d'ascen- 
sion contemporaine. 
Rien que pour cela, ses 
debuts, lundi 12 mai, 
seront scrutes. II est 
beau garcon, n'appartient a aucune des 
castes classiques du service public, «niau 
Siecle, ni a VENA, ni a la franc-maconne- 
rie », enonce-t-il, et le voila patron a 37 ans 
de Radio France, un groupe de 4500 per- 
sonnes ! Depuis l'election a l'unanimite de 
cet ancien des cabinets ministeriels de la 
droite par un CSA preside par Olivier Schra- 
meck, l'ancien directeur de cabinet de Lio- 
nel Jospin, on cherche ou sont ses puis- 
sants reseaux. Comme si, dans une France 
qui ne croit plus vraiment a la meritocra- 
tic, le talent seul ne suffisait pas pour coif- 
f er au poteau heritiers, hauts fonctionnai- 
res et favoris du pouvoir. 

II a Thabitude. Deja, lorsqu'en 2010 le 
ministre de la culture, Frederic Mit- 
terrand, se battit comme un beau diable 
pour le faire nommer, a 33 ans, a la tete de 
l'Institut national de l'audiovisuel (INA), 
ses adversaires l'appelaient « le jeune hom- 
me », avec des airs pleins de sous-enten- 
dus. Les dithyrambes de Mitterrand le sur- 
nommant Tancrede, comme le jeune aris- 
tocrate garibaldiste du Guepard a qui 
Alain Delon preta sa beaute inalterable, ne 
leverent pas, trois ans plus tard, les ambi- 
gui'tes : « Tancrede sedu.it tout le monde et 
jen'echappe pas a la regie, ecrivait l'ancien 
ministre dans La Recreation (Robert Laf- 
font, 2013). On s'epuiserait a dresser la liste 
des raisons qui expliquent ce succes. Met- 
tons que ses qualites intellectuelles sont a 
la mesure de I'attirance qu'exerce son phy- 
sique. » 

«Ilavitecompris 
les reflexes de classe 
d'une partie 
de la bourgeoisie 

parisienne. 
Etilafaitavec» 

Jean-Pierre Biron 

ancien conseiller de Frederic 
Mitterrand au ministere de la culture 

Mathieu Gallet prefere en sourire : «Les 
enarques avaient etefurieux qu'un sous- 
dipldme comme moiseretrouve dun poste 
qui leur etait du, ironise-t-il, et evidem- 
ment, les compliments de Mitterrand ont 
laisse supposer qu'il etait in love... » L'an- 
cien ministre, qui quittera a la fin juin son 
emission quotidienne sur France Inter, 
regrette lui-meme de 1' avoir mis dans l'em- 
barras. « Cest mon petit frere, jure-t-il, etsi 
j'ai ceuvrepoursa nomination a VINA mal- 
gre les reticences de Fillon et de Sarkozy, 
c'est que j'etais certain de son talent. Cest 
un vrai politique et un grand connaisseur 
de la machine administrative. II n'est pas 
du serail mais il en sait tous les detours. » 

II a vite appris, en effet, ce fils d'une 
famille simple et chaleureuse d'employes, 
ne a Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne). 
« C'est un Bel-Ami du XXF siecle : un char- 
me evident, une ambition flagrante et une 
bonne comprehension des regies de I'ascen- 
sion sociale dans le secteur public d'aujour- 
d'hui» f resume un de ses anciens collabo- 
rateurs a TINA. 

Fin observateur de la psychologie 
humaine, capable de brosser le portrait 
precis d'un interlocuteur sans s'etre lui- 
meme livre, Mathieu Gallet est un ambi- 
tieux moderne. Parfaitement rompu a 
l'economie numerique et a la communica- 
tion, mais prenant soin de ne jamais affi- 
cher le cynisme vorace des generations 
precedentes. D'humeur toujours egale, 
impeccable d'elegance dans ses chemises 
brodees a ses initiales, il s'est constitue en 
quelques annees, a force d'intelligence, de 
travail et de dejeuners, un carnet de rela- 
tions etonnamment fourni. 

Lors de son arrivee a Paris, une amie l'a 
recommande a Jean-Pierre Biron, alors 
directeur de la communication du Centre 
Pompidou. Le jeune homme, age de 
22 ans, est d'une beaute renversante. «Il 
sortait de Sciences Po Bordeaux et cher- 
chaitsa voie, raconte Biron, qui deviendra 



moderne 
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ensuite le plus proche conseiller de Frede- 
ric Mitterrand au ministere de la culture. // 
paraissait deja tres au-dessus des garcons 
de son age, plus cultive, d'une curiosite plus 
large. Il a vite compris les reflexes de classe 
d'une partie de la bourgeoisie parisienne. 
Etil a fait avec. » 

Le petit-fils d'agriculteurs italiens arri- 
ves de Trevise dans la region d'Agen, au 
cceur des annees 1930, travaille d'arrache- 
pied le jour chez Pathe et passe ses soirees 
aux avant-premieres des theatres pari- 
siens. C'est la qu'il apprend que Bob Wil- 
son cherche un assistant. Le metteur en 
scene americain monte chaque annee une 
quinzaine de productions internationa- 
les. II faut gerer son agenda, negocier avec 
ses Art dealers de Hongkong, organiser des 
diners defundraising avec des milliardai- 
res. « Je pouvais changer trois fois de pays 
en 48 hemes, j'etais totalement dera- 
cine... » II demissionne en quelques semai- 
nes. Mais il a desormais une certitude : il 
ne sera pas longtemps l'homme lige d'un 
autre. 

Canal-i- cherche un controleur de ges- 
tion. Le voila qui fait passer son CV. C'est 
un job sans attrait, « mais je mesuis dit que 
cela me servirait plus tard». Le soir, 
Mathieu Gallet mene une deuxieme vie, le 
theatre, les garcons, les sorties. Et lorsque, 
enfin, un poste de charge de mission pour 
les relations exterieures du groupe 
s'ouvre, saute sur l'occasion. 

Bertrand Meheut est arrive un an plus 
tot, en 2003, a la tete de Canal-i- et lance un 
intense lobbying pour son nouveau bou- 
quet satellite. «L'image etait si degradee, 



apres les annees Messier, raconte Mathieu 
Gallet, qu'au debut je ne parvenais a faire 
venir qui que ce soit aux avant-premieres. 
Mais c'est la que je me suisfait vraiment 
mon reseau. » Chaque matin, le jeune hom- 
me rejoint en scooter i-Tele pour saluer 
hommes politiques et grands patrons, tou- 
te une nomenklatura francaise qui decou- 
vre ce garcon plein d'entregent. 

Au printemps 2006, le voila nappe 
par le cabinet du ministre de l'in- 
dustrie, Francois Loos. Cet Alsacien, 
catholique, X-Mines et pere de six enfants, 
est un peu son contraire, mais il est char- 
mant et c'est une occasion d'elargir ses 
relations. A Bercy, l'ancien provincial 
apprend le langage des inspecteurs des 
finances, copine avec des conseillers de la 
Cour des comptes, parfait son vade- 
mecum de gestionnaire. 

Au lendemain de l'election presidentiel- 
le de 2007, Christine Albanel l'appelle au 
ministere de la culture. C'est comme une 
plongee dans la mare aux crocodiles. A Ber- 
cy, meme au temps du chiraquisme finis- 
sant, la machine tournait. Rue de Valois, il 
faut sans cesse dejouer les chausse-trap- 
pes imaginees par Georges-Marc Bena- 
mou, le conseiller culturel de Nicolas 
Sarkozy. Il faut aussi preparer la loi attri- 
buant la nomination des presidents de 
Radio France et France Televisions au pre- 
sident de la Republique. La mesure fait 
hurler la gauche, les medias, bouscule 
l'opinion. Et fait deux victimes : Alexan- 
dre Bompard, jeune inspecteur des finan- 
ces de cinq ans son aine connu a Canal-i-, 



qui guignait la presidence de la television 
publique et doit battre en retraite devant 
la polemique, et celui auquel il succede 
aujourd'hui, Jean-Luc Hess, dont les 
debuts a Radio France sont « pourris » par 
l'accusation de sarkozysme. 

Avec le successeur d' Albanel, Frederic 
Mitterrand, il faut tenir plus etroitement 
la maison. Le nouveau ministre est desor- 
donne, affectif, sincere. A chaque nomina- 
tion il tient a recevoir les partants et, face a 
leurs chagrins, renonce a les evincer, mal- 
gre les adjurations de son conseiller, oppo- 
se a « tout sentimentalisme dans le bou- 
lot». 

L'experience, surtout, acheve de le 
deniaiser. A peine arrive, Mitterrand doit 
s'expliquer sur son livre La Mauvaise Vie 
(Robert Laffont, 2005) ou il racontait son 
engouement pour des jeunes gens, asiati- 
ques ou marocains. Mathieu Gallet, 
conscient du danger, le pousse a aller s'ex- 
pliquer sur TFi. De son bureau, il regarde 
son ministre s'embourber devant Lauren- 
ce Ferrari avant d'exploser enfin : « Toutes 
les personnes qui font 1' am alga me entre 
I'homosexualite et la pedophilie devraient 
avoir honte!» Le conseiller respire. «Je 
n'avais aucun doute sur lui, mais je crai- 
gnais les effets d'une mauvaise communi- 
cation. » Gallet est devenu indispensable. 

Lorsque la presidence de 1'INA se libere, 
en 2010, il propose pourtant : « j'ai une 
idee, c'est moi. » C'est un vrai pari, a 33 ans. 
Matignon est contre. L'Elysee hesite. Le 
ministre prend soin de ne jamais presen- 
ter son jeune conseiller a Nicolas Sarkozy : 
«Il se serait mepris sur ma motivation. » 



Mais il insiste et fini par decrocher le Graal 
pour son protege. 

L'ambitieux cherchait une nouvelle 
dimension. A 1'INA, il developpe la numeri- 
sation en meme temps que son carnet 
d'adresses. C'est la qu'il embauche l'ancien 
patron de France Inter Frederic Schlesin- 
ger, dans le bureau duquel il se refugiait 
lorsque ses ministres etaient invites a la 
radio, et que Jean-Luc Hess a evince. Cha- 
que jour, il de jeune avecun important. Cha- 
que soir, on le voit dans des soirees. A 
l'automne 2013, il convie les neuf membres 
du CSA pour une visite du siege de Bry-sur- 
Marne (Val-de-Marne). Quelques mois plus 
tot, l'ancien patron de Radio France Jean- 
Marie Cavada lui a confie : « Cela a ete mon 
poste prefere! Vous devriezy songer... » 

Il y songe, justement, bien qu'il ait assu- 
re a Jean-Luc Hess, qui brigue le renouvelle- 
ment de son mandat, qu'il n'irait pas. En 
decembre, il sonde Olivier Schrameck, s'as- 
sure en janvier aupres du conseiller de 
Francois Hollande David Kessler, puis de la 
ministre de la culture, Aurelie Filippetti, 
qu'on ne lui fera pas barrage. Il a une chan- 
ce, reconnait Kessler, « le president n' a don- 
nequ'une consigne : ne pas intervenir». Il 
peut done preparer d'arrache-pied son pro- 
jet avec le trio qui le suivra a Radio France, 
l'ancien d'Inter Schlesinger, le conseiller 
en strategic d'opinion Denis Pingaud, et sa 
directrice de la communication a 1'INA, 
Monique Denoix. 

Lundi 12 mai, il sera la a 7heures pour 
saluer son nouveau monde. C'est mainte- 
nant que les choses serieuses commen- 
cent.a 
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PENDANT CE TEMPS 

par Serge Michel 



CHRONIQUE 



Un marecage plein de dollars 



((TULAVOIS, 

DIT-IL, 
CETTE BELLE 
AVENUE? » 
DEVANT LUI, 
ILN'YAQUE 
DU SABLE 



Pendant ce temps, a Lagos, Jack demande 
au chauffeur de s'arreter, met son casque 
de chantier et descend du 4 x 4. « Tu la 

i vois, dit-il, cette belle avert ue?» Devant lui, il n'y 

i a que du sable. Trente-trois millions de metres 

I cubes de sable injectes en trois ans afin de rega- 

■ gner ce territoire sur la mer. La « belle avenue », 

i esquissee par des canalisations, sera un jour, en 

■ 2020 ou 2025, aussi longue et large que les 
i Champs-Elysees. 

: II fut une epoque ou le monde entier conside- 

j rait la Suisse comme le stade ultime du develop- 

: pement. II y avait des images de chalets dans les 

i cafes de Karachi, et les petits pays prosperes 

! etaient qualifies de « Suisse d'Amerique du 

i Sud », de « Suisse du Moyen-Orient ». Desor- 

i mais, c'est Dubai' qui fait fantasmer les pays 

j pauvres. Pas de democratic, juste des tours et 

: des centres commerciaux, des iles artificielles 

i et des marinas de luxe, 
j « La ndtre, de marina, f era un million de 

\ metres carres », precise Jacques Zartarian, Jack 

i pour les Nigerians. Avec ses districts financiers, 

j residentiels, commerciaux, recreatifs, ce sera 

■ Eko Atlantic, une ville privee de 250 000 habi- 
: tants et 10 kilometres carres, debarrassee des 

j fleaux de Lagos : les embouteillages, la pauvre- 



A cdtedu Taj Mahal, Vlnde 
se metau tourisme electoral 



Les elections indiennes 
seraient-elles en train de 
devenir la huitieme mer- 
veille du monde ? A cote du tres 
celebre Taj Mahal ou des palais 
du Rajasthan, des agences de 
voyage cherchent a vendre aux 
touristes une immersion au 
cceur des legislatives, qui se 
deroulent dans le pays du 7 avril 
au 12 mai. 

Ainsi, Akshar Travels propose 
le package « triangle democrati- 
que », un sejour de sept nuits 
entre New Delhi, Agra et Jaipur 
avec, au programme, meetings, 
rencontres avec responsables 
politiques, et visites de villages 
pour « decouvrirla campagne elec- 
tor ale rurale» et « explorer leur 
poids politique ». 

Dans le sud de l'lnde, une agen- 
ce promet un sejour beaucoup 
plus excitant : le scrutin vu d'un 
bateau. Car, dans les lagunes du 
Kerala, le porte-a-porte se fait sur 
des barques motorisees et equi- 
pees de haut-parleurs, et les affi- 
ches electorales sont suspendues 
aux branches des palmiers ou des 
cocotiers. 

Manish Sharma, le directeur 
de l'agence Akshar Travels, affir- 
me avoir eu l'idee des circuits 
electoraux pour la premiere fois 
en 2012, lors des elections regiona- 
les au Gujarat, et a vendu ses cir- 
cuits a pres de 1 600 touristes : 
«Imaginez un festival qui dure 
des semaines partoutdans le 
pays, dans les villes comme dans 
les campagnes. Cest toutsimple- 
mentle plus grand festival d'ln- 
de», s'enthousiasme-t-il. 

Pour ceux qui ne souffrent pas 
de la corruption des elites, ni de la 
criminalite en politique, les elec- 
tions legislatives indiennes ont 
de quoi seduire. A commencer 
par la logistique : plus de 600 heli- 
copteres et 2,5 millions d'agents 
de securite mobilises, pres de 



5 500 candidats, et des milliers 
d'elephants, de barques, de por- 
teurs pour acheminer les urnes. 

A chaque meeting politique, 
les touristes peuvent etre cer- 
tains d'y trouver de la musique, 
des pluies de petales de fleurs, 
des discours enflammes, et des 
logos de partis exotiques, des bat- 
teries de lampe torche fixees aux 
lunettes en passant par des levers 
de soleil. 

Les elections sont egalement 
Topportunite originale de visiter 
un pays a une periode ou les 
idees produisent debats et pole- 
miques. Cest aussi le moment ou 
la jeune democratic indienne se 
remet en question, se reinvente, 
particulierement lors de ce scru- 
tin ou de nouveaux enjeux et can- 
didats sont apparus. 

Des observateurs syriens... 

Mais quel interet ont les candi- 
dats a aller a la rencontre des tou- 
ristes etrangers en pleine periode 
electorale ? Un avantage parmi 
d'autres : ces derniers gonflent 
gratuitement les foules de sup- 
porteurs, contrairement aux habi- 
tants qui, eux, demandent par- 
fois a etre payes pour assister aux 
meetings. 

II n'y a pas que les agences de 
tourisme sur ce creneau. La tres 
serieuse commission electorale 
organise egalement des sejours 
pour les etrangers. Pour cette 
campagne, elle a invite cinquante 
fonctionnaires originaires de 
vingt pays a suivre les meetings 
aux quatre coins du pays. Si ces 
derniers viennent en Inde, c'est 
moins pour le folklore electoral 
que pour comprendre l'organisa- 
tion des elections. Certains d'en- 
tre eux sont originaires de Tuni- 
sie, de Syrie, de Birmanie ou enco- 
re d'Egypte... ■ 

julien bouissou 
(New Delhi, correspondance) 
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te, les coupures d'electricite. «Les immeubles 
auront trente-cinq etages en moyenne. Les eco- 
les, I'hdpital, la securite, tout sera prive. » 

En 1910, un chenal creuse par les Britanni- 
ques modifiait les courants marins, qui ont 
petit a petit retreci Victoria Island, Tile bourgeoi- 
se de Lagos. Le phenomene s'accentue avec le 
rechauffement climatique. Le front de mer, 
attaque par les vagues, est desormais jonche de 
batiments fantomes. II fallait construire une 
digue. L'astuce des amis libanais de Jack consis- 
te a en faire cadeau a l'Etat, de cette « grande 
muraille de Lagos », mais de la dresser au large, 
en contrepartie du droit de combler l'espace 
separant la terre et la digue et d'y construire un 
Dubai' africain. Une astuce a 10 milliards de dol- 
lars, qualifiee Tan dernier de « coup de genie » 
par l'ancien president americain Bill Clinton, 
venu saluer l'avancee des travaux. 

Du Nigeria, ces jours, on connait surtout les 
horreurs du groupe terroriste Boko Haram, 
dans le Nord, l'impuissance du gouvernement 
et les efforts internationaux pour retrouver 
200 lyceennes promises a l'esclavage. Jack, au 
sud, semble vivre dans un autre pays. Et, avec 
lui, une partie des vingt millions d'habitants de 
Lagos, megapole africaine abreuvee chaque 



jour par 2 000 bouteilles de champagne et 
3 000 de cognac. Un « marecage plein de dol- 
lars », comme disent les expatries eberlues. 

Jack dit quelques mots en arabe au supervi- 
see libanais des fondations de la future tour 
Eko Pearl, dont il a deja vendu sur plan des dizai- 
nes d'appartements de luxe, puis il retourne 
sur la terre ferme et franchit le portail d'une 
« villa Chagoury ». La reunion se tient au bord 
de la piscine, avec biere et cacahuetes. Des inge- 
nieurs presentent des devis a Ronald Chagoury, 
qui les negocie dans un melange d'arabe et de 
francais. Son frere aine, Gilbert, n'est pas la. 
Cest lui qui, en 2005, a decouvert Jack au Royal 
Monceau, a Paris, et a propose a ce compatriote 
libanais de reprendre TEko, son hotel a Lagos. 

«Bombea retardement» 

Gilbert Chagoury, ne au Nigeria il y a soixan- 
te-huit ans, a defraye la chronique a la mort du 
dictateur Sani Abacha, en 1998, dont il etait le 
proche conseiller. Soupconne d' avoir aide le 
general a cacher une partie des 8 milliards de 
dollars evapores des caisses de TEtat, il a echap- 
pe a une arrestation grace a son jet prive, a ren- 
du un peu d'argent pour eteindre les procedu- 
res et s'est assure l'amitie de Bill Clinton en 
financant ses campagnes electorales. Sa fortu- 
ne est estimee a 4 milliards de dollars et ses 
societes de BTP emploient 20 000 personnes 
au Nigeria. Plus de fuite des capitaux : il est le 
principal investisseur d'Eko Atlantic, accompa- 
gne notamment par BNP Paribas. Jack lui voue 
une admiration sans borne : « Un visionnaire, 
une generosite extraordinaire. » 

A la villa Chagoury, les convives passent a 
table. lis sont une trentaine, dont un seul Nige- 



rian, le prince Adesegun Abiodun Oniru, 
adjoint du gouverneur de Lagos au developpe- 
ment du littoral. Sa biographie precise qu'il est 
un « ingenieur distingue, dotede competences 
entrepreneuriales considerables, un gentleman 
magnanime ». Il porte aux nues les investis- 
seurs libanais et se dit enchante de leur dele- 
guer les competences de l'Etat pour le territoire 
d'Eko Atlantic. «Ilsferont tout mieuxque nous, 
sourit-il. Nous avons besoin de cette vitrine Inter- 
nationale. » 

L'opposition au projet est organisee par la 
Fondation allemande Heinrich-Boll. Monika 
Umunna, la responsable locale, a recu des avis 
juridiques troublants sur le statut de ville pri- 
vee, et commande des etudes d'impact environ- 
nemental. Car la « grande muraille de Lagos » 
modifie a son tour les courants marins, qui 
ravagent les communautes de pecheurs. 

L'avocat Lanre Fagbohun, qui represente ces 
derniers, parle d'une « bombe a retardement». 
II tempete contre une etude officielle, pour 
laquelle ses clients n'ont pas ete consultes, bran- 
die par Eko Atlantic en 2012... apres le debut des 
travaux. Ce document, qui se rejouit de la 
construction d'un « Manhattan africain », est 
signe par la firme neerlandaise Royal Hasko- 
ning, prestataire du chantier. 

L'idee que certains puissent bouder sa cite 
sortant des eaux met Jack en fureur. « Si on 
n'avait pas fait le mur, dit-il, tout aurait deja ete 
bouffepar des vagues de six metres ! Que Y etude 
sorte avant, pendant, apres ?Ils cherchent vrai- 
ment la petite bete. Personne n'arretera le deve- 
loppement de Lagos. » m 
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NOUVEAU ! 









LES DECODEURS 



VENONS-EN AUX FAITS 



A L LEG AT I O N 



MENSONGE 



TOUS A POIL 



YRAI-FAUX 



CROISS 



3EMI-VERITE 



CHOM 



BAISSE D'IMPOTS 



LeMonde.fr/lesdecodeurs 

000 



Face aux rumeurs et intox, les decodeurs 
vous donnent toutes les cles pour 
comprendre Tactualite au quotidien. 

Rendez-vous sur LeMonde.fr/lesdecodeurs 



■Tirage du Monde date samedi 10 mai 2014 : 328 214 exemplaires. 



2 



